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Notre Saint

 

SAS
à L'ATTITUDE

SOURQUOI LE PAP

Ka La Croix’, de Paris, à laquelle

boue empruntons la traduction

M rançaise officielle de PEncyclique

ON ABBIAMO BISOGNO dont
ous côminençons ci-contre la

El@bublication, donne, sous le 1ltre:

S@Un communiqué du Vatican",

3 explications suivantes:

 

-O-U-U-

4 On done dans les milieux auto-

BY isés du Vatican les renseignements

B® janis sur la préparation ct
ud
À ‘esprit de la récente Encyclique:

- Depuis longtemps, le Souve-

ain Pontite voulait préciser dans
; En document solennel son point
£ 40e vue sur l'éducation de la Jeunes-

Be, Ce point de vue, c’est d’ail-
leurs la doctrine de l'Eglise,

"JL Encyclique est donc un acte es-

: Mentielement religieux. Elle tire
Me cette constatation sa significa-

éEfion et sa portée. On a déjà dit
“É£ombien le problème de l’éduca-

on de la jeunesse tient au cœur
Pape actuel: on l’a appelé le

Pape des Missions, mais il est aussi,
êt peut-être avant tout, le Pape

de la jeunesse. Tout son pontiffcat
FB'est concentré en elle. C'est

“pour parler à lu Jeunesse que

KÆPle XI a eu ses accents les plus

“RBloquents; c’est pour protester

Élgontre tout ce qu’il considère com-
Ame des attentats à l’âÂme des en-
jis ants et des jeunes gens qu’il a

4 Eirouvé les paroles les plus profon-
yÉgément émouvantes. Après cela,
taf) est alsé d: comprenre que si
kde concordat avec l'Italie a été
Befonclu, 11 ne l’a été fort vraisem-
>blement que grice a inclusion de

l'article 43,relatif a I’existence de
récette Action “catholique ‘qui en-
ngiBlobe les associations de la jeunes-
“he,
“82 Le véritable esprit du Concor-
&alat est basé sur le contenude l’ar-
ticle 43. Comment le Pape aurait-
“M1 pu en accepter la suppression?
“ROn n’a compris ni la grande idée
(aWellgleuse qui domine je Concor-

fet, ni la vraie pensée du Souve-
: Fain Pontife, si on a cru un seul
PS nstant qu'on pouvait, sans mettre
a mmédiatement le Saint-Siège et
âge Pape contre soi, abolir d’untrait
ve de plume et par une décision uni-
piffatérale l'article 43 et s’arroger
+ faainsi le monopole exclusif de l’é-
féucation de la Jeunesse et de la

dormation de l’Âme des enfants et
“des jeunes gèns.

Depuis fort longtemps, les évê-
ques {tallens qui viennént, dans
N geste collectif et solennel, de
proclamer leur indétectible atta-
ichement au Saint-Siège, se plai-
fnalent en termes angoissants des
résultats néfastes de I’'éducation
donnée à la jeunesse au sein des
&ssoclations de ballllas. Ces plain-
es constituent un dossier Impres-

*Aslonnant et leur publitation aurait
JUN retentissement considérable.

Or, c'est au moment où cette si-
Mtuation retient toute l’attention
et toute la vigilance du Saint-Siège,
RC &st au moment où les associatio-

y lions de la Jeunesse catholique de-
:XP'enalent non seulement utiles,
aMais nécessaires, mais indispen-
t@fsäbles, de plus en plus indispen-

Sables pour lutter contre ‘le mal
ig quiétait en train de s’accomplir,
5 que ces assoclations ont été sup-
ol Primées par une mesure de policeget en violation d’un article capital

du concordat,

Toute autre explication sur Ja
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€ la Jeunesse,
Pape répond devant Dieu.

-0-0-0-0-

Lettre Encyclique de S.S.Pape ple XI,
Patriarches, primats,

naires ayant
avec le Si
l'Action, Catholique,

Pie XI, pape

Vénérables Frères,

Nous T’avonsa dre, Vénérables 
Publication de l’Encyclique seraitÿ € marge de ln vérité. Voilà con-

Sous quel jour doit appa-
tte Eficyclique, qui est un
Ministère pontifical, acte
lement religieux, il faut

acte qui n’a qu’un seul
Sauver à tout prix dans tesBraves conditionsactuelles, l'âme

e cette me, le

le

aux vénérables
archevé-

ques, évêques et autres Orai-
paixet communion

ge apostolique, pour

Salut et Bénédiction apostolique,

Pas à vous appren-
ment Fières, les évêne-
! 7008 qui, en ces derniers temps,

4a Nouvelle Encyclique de

Père le Pape

AINTETE CONDAMNE L'ESPRIT ANTIGATHOLIQUE ET
PERSECUTRICE DU GOUVERNEMENT FASCISTE.

£ A CRU DEVOIR DENONCER L'AGRESSION
FASCISTE,

dans toute l’Itulie,

eription primatiale,

qui ont cu une si large et si pro-

entier, et plus particulièrement
dans chacun des diocèses de l’Ieu-

| tie et du monde catholique. Ils se

résument en ces brèves et tristes
paroles: on a tenté de frapper à
mort tout ce qui était et ce qui se-

1a toujours le plus cher à Notre
cœur de Père et de Pasteur des
ûmes, et Nous pouvons bien, Nous
devons mnême ajouter: et le procé-
dé adopté, à lui seul, Nous offense.
E il modo ancora m’offende.

C’est en présence, et sous la pres-
sion de ces événements que Nous
sentons le besoin et le devoir de

Nous adresser à vous, et, pour gin-

si parler, de visiteren esprit cha.

cun de vous, Vénérables Frères,
en premier lieu, pour remplir un

devoir de fraternelle reconnaissan-

ce, devoir grave et qui devient ur-

gent; en deuxièmelieu, pour satis-
faire à un non moins grave et non
moins urgent devoir de défendre la
vérité ct la justice, en une ma-
tière qui, regardant les intérêts
et les droits vitaux de l'Eglise, vous

regarde aussi tous et chacun de

vous en particulier, partout où
l’Esprit-Saint vous a ‘placés pour.
la gouverner en union avec Nous;

en troisième lieu, Nous voulons
vous confier Nos préoccupations
pour l'avenir; Nous voulons, en

quatrième lieu, vous exposer Jes
conclusions et réflexions que les
événements senrblent fmposer, ct
finalement, Nous vous inviterons
à partager Nos espérancesct à pri-
er avec Nous et avec le monde
catholique pour leur accomplisse-

ntent.

I.—LE PAPE REMPLIT UN DE-
VOIR DE FRATERNELLE RE-
CONNAISSANCE

Evêques et Actions catholiques de
tous les pays se sont rassemblés

autour du Père commun

La paix Intérieure, cette paix
qui vient de la pleine et claire

conscience que l’on a d’être du
Côté de la vérité et de la justice,
et de combattre et de souffrir
pour elles, cette paix, que seul le

Roi divin sait donner, et que le
monde est aussi incapable d’ôter
que de donner, cette paix bénie

et bienfaisonte, ne Nous a, grâce
à la bonté ct à la miséricorde de
Dieu, jamais abandonné; et Nous

en avons la plaine confiance, elle

ne Nous abandonnera jamais,
quoi qu'il arrive; mals cette paix,

vous le savez trop bien, Vénérables
Frères’ ,laisse libre accès aux amer-
tumes les plus amères: fl en fut
ainsi pour le Cœur de Jésus, du-
rant la Passion; il en va de même
dans les cœurs de ses ffdèles servi-
teurs, et Nous avons, Nous aussi,

expérimenté Ma vérité de cette
mystérieuse parole: ‘‘Ecce in pa-
ce amaritudo mea amarissima”
(Us. XXXVIII, 17°.)
Votre intervention rapide, large,

affectueuse, qui ne cesse pas en-

core, Vénérables Frères, vos senti-
ments fraternels et filiaux, et,

par-dessus tout, ce sentiment de

haute, surnaturelle solidarité,
d’intime union des pensées et des
sentiments, des intelligences et

des volontés que respirent vos com-

munications pleines d’amour,

Nous ont rempli l'âme d’indicibles
consolations et ont bien des fois
fait monter de Notre cœur à Nos
lèvres les paroles du psaume
(XCIII, 19): **Secundum multitu-
dinem dolorum meorum in corde
meo, consolationes tune laetifica-
verunt animam meam.
De toutes ces consolations, a-

près Dieu, c’est vous que Nous
remercions du fond du cœur,
Vénérables Frères, vous à qui Nous
pouvons redire le mot de Jésus
aux upôtres, vos prédécesseurs:
“Vos qui permansistis mecum in
tentationibus meis (Luc. XXII,

128).
voulons aussi accomplir le devoir

très doux à Notre cœur paternel
de remercier avec vous, Vénéra-
bles Frères, tant de vos bons et
dignes fils qui, individuellement
et collectivement en leur nom

se sont vériftés en cette ville de
Rume, Notre Siége épiscopul, ct

c’est-à-dire
précisément dans Notre circons-

événements

tonde répercussion dans le monde

Nous sentons aussi et Nous

  
Sa Sainteté Pie XI à la bénédiction du nouveau Collège de la Propagande. priant pour l'extentiou

de la foi chez tous les peuples.

 

dévouées au bien, et plus large-
ment de la part des associations

d’Action catholique et de Jeunes-
se catholique, Nous ont envoyé
tant, et de si filialement affectu-

euses expressions de condoléances, :
de dévouement et de généreuse et
affissante conformité à Nos direc-
tives, à Nos désirs.
Ce fut pour Nous un spectacle

spécialement beau ct consolant
de voir les **Actions Catholiques™

de tous les pays, depuis les plus

proches jusqu’aux plus lointaines,

Se trouver rassemblées autour du
Père commun, animées et comme
portées par un même csprit de

‘foi, de piété filiale, de propos géné-
reux, où s'exprime unanimement

la pénible surprise de voir persé-
cutée et frappée l'Action catholi-
que là--au centre de l’apostolat
hiérarchique où elle a le plus sa
raison d'être,-—elle qui, en Italie,

comme en toutes les parties du

monde, suivant son authentique

et solennelle définition et suivant
Nos vigilantes et. assidues directi-
ves, si généreusement secondées
par vous, Vénérables Frères, ne
veut ct ne peut être rien d’autre

que la participation et la collabo-

ration du laïcat à l’apostolat hié-
rarchique.

 

(A suivre)

 

Ce soir le diner
des Chevaliers
au Camp Scout

Les Chevaliers de Colomb des
Trois-Rivières, ainsi que leurs con-
frères de Shawinigan Falls visi-
teront ce soir, le Camp des Scouts
Catholiques . sur les bords de la
rivière Batiscan, à la Chute Mur-
phy. Son Excellence Mgr A-0.
Gomlois, Grand Aumônier des
Scouts calholiques, ainsi que SG.
Mgr Dionis Célinas, Chapelain
du Conseil 1001, prendront part à
celle visileau cours del aquelle un
diner champêlre sera offert aux
distingués visiteurs.

vers 11.00 heures.

de 200 Chevaliers prendront parl
au voyage, el que plusieurs seronl
accompagnés de leurs épouses.

Léressent vivement à la vie scoule
au Camp et qu'elles ne manque-
ronl pas l'occasion de se rendre
compte par elles-mêmes des bien-
faits que peuvent en retirer les
enfants.

Les Chevaliers de Colomb ont
toujours encouragé les oeuvres de
jeunesse el c’est là l’une de leurs
initiatives. particulières. Tous les
officiers du Conseil 1001 seronl
présents au camp scout, ce soir,
ainsi que la plupart des Chevaliers
de Colomb... des Trois-Rivières el
de Shawinigan Falls.

Maîtres Adélard Provencher,
Grand Chevalier du Conseil 1001,
et Député. du Districl, à invité les
Chevaliers: de Grand’Mère, Si-
Tite el le Cap-de-lu-Madeleine à
se -Joindre à leurs confrères.

A L'HOPITAL ST-JOSEPH
 

Demain matin à 545 heures
(solaire) sern chantée, en la cha
pelle des RR. SS. de In Providence, personnel et de la part des diver- ses organisations et ascociations
une-messe pour le repos de l’âme
de Mme R.-8. Cooke.

roe ÿ
Lean À

Le départ s’effectueru des Salles
du Conseil 1001, rue Royale, à
4.50 heures cel après-midi el le
retour aux l'rois-Rivières aura lieu

Le Conseil 1877 des Chevaliers
de Colomb de Shawinigan Halls
sera représenlé par une forle dé-
légation et l’on comple que plus

Nul doute que les dames s’in-

L'Apothéose de

DIE SAINTE JEANNE D'ARC.
| APOSTOLIQUE
|

M. CARTFRON

La Nouvelle-France a tail di
manche dernier, de concert avec
la France actuelle représentée par
VE, Carleron, consul de France su
Canada, l’apothéose le plus signi-
ficatif à sainte Jeanne d'Are
A l'occasion du cinquième cen-

tenaire de lu mort de la Pucelle
d'Orléans, le Canada a voulu ho-
norer dignement la libératrice de
lu France de Charles VI.
Le monument qui s'é ève à Ber-

gerville, à deux pus du couvent
des Soeurs de Sainte-Jeanne d'Are
est un chef-d'oeuvre. La statue de
Jeanne, de méme que les bas re-
liefs en bronze sont d'un réalisme
parfait.
De cel endroit le panorama est

merveilleux: la vue domine le
fleuve St-Laurent qui ceule aux
pieds de la falaise, el porte sur les
rives accidentées où déjà se grou-
pent les populations qui font Qué-
bec el Lévis.

Le monastère de Seenrs de
Jeanne d'Arc rappelle les forle-
resses d'autrefois avec leurs lours
crenclées, l'église avec son clocher
prokecteur, et les grands espaces
où les troupes se retiraient.

[ei ce n'est plus le rythime guer-
rier qui domine, c'est le chant de
la prière, du dévéuement, du sa-
erifice qui tous les jours monle
vers Dieu en passant par les mains
de sainte Jeanne.
Sur lu place des eslrades ont él

Crigées pour recevoir les dignilai-

PRESENT, JES, L
GRAND NOMBRE DE PREÈTRES FT DE RELIGIEUX.

LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR ET LE CONSUL FRANCAIS

Jeanne d'Arc
à Bergerville, dimanche dernier
DES FETES MAGNIFIQUES AU COUVENT DES SŒURS

 

S.E. MGR CASSULO, DÉLÈGUE
TROIS EVEQUES, UN

PRESENTS.

 

res ceclésiastiques, les invités d'hon-
neur. Un autel décoré magnifique-
ment avait été préparé pour la
bénédiction du Très Saint Sacre-
ment qui termina la réunion. Poul
à côté d'autres estrades où avaient
“lé groupés les chanteurs el les
musiciens
En face, sur deux files serrées,

les Zouaves de Quéhe .

Bientôt une sonnerie de clairon
se fait entendre, ce sont les marins
d Ville d°Ys" qui passent. s’en
allant au monument dont ils- fe-
rout la garde. au nom de la Fran-
ce, pendant la cérémonie.

Sur l’estrade principale on re-
marquait au loul premier rang:
Son le xceltence Mgr Andren Cas-
sudo, délégué Aposlolique au Ca-
nada et à Terre-Neuve accompi-
né du RAP. Murie-Clément, su-
périeur des Assomptionnistes i Qué.
hee: puis Mgr Eugène Lallamme
vicaire capitulaire de Québec, leurs
Excellences, Nos Seigneurs J.-Ifer-
mann Beuncault. évêque de Nico-
let, Francois-Xavier Ross, évéque
de Gaspé, et A.-O. Comtois, auxi-
linire des ’lrois-Rivières: Son Hon-
neur le lientenant-gouverneur IT--
CG. Carroll, escorté des lientenants-
colonels D.-B. Papineau et J.-D.
Brousseau, ses aides-de-camps: M
Kalouzrd Carteron, consul général
de Fran € :u Canada, lhonorable
M. Cyrille Delage, surintendant
de dIn truction Publique, repré-
sentant "honorable M. L.-ATue 
  

  M.J. A. Gagnon, le nouveau Maire de Grand'Mère.
/

chereau, premier ministre de la
province de Québec; Mvr L.-A.
Paquet, PA, V.G., Mgr Zéphirin
Marois, PA, V.G., B-P. Gar-
neau, P.D., le RP. Alexis Bella-
vance, provineial de la Compagnie
de Jésus Mgr Dionis Gélinas
GS. des Trois-Rivières: M. l'abihé
Cyrille Gagnon, directeur spirituel
van Grand Séminaire de Québec:
le RP, Eugène Déry, des Pères
Blanes; le RP. Calmein, PSN.
supérieur du patronage de In côte
d'Abraham, le RP. Stanislas, su-
périeur du couvent des Francis-
cains, rue de l’Alverne: le RP.
Olivier Beaulieu, SJ, supérieu
du Collège des Jésuites à Québec:
le RP. Léo Hudon, SA. le RP,
doco, ONLI, MM. les abhés
Henri Beaulieu, Joseph Dubé, Ar-
mand Déry, le commandenr l’enri
Gagnon, M, H.-R. de Sainl-Vietor.
agent consulaire de la france à
Québec, M. Jean=Fhomas, prési-
dent de la Société francaise de
Bienfaisance de Quéhee; le com-
mandant Lathan, de Paviso fran-
quis “Ville d'Ys"; des comman-
deurs et chevaliers du Saint-Sé-
pulere et de Saint-Grégoire, ele

Le Rév. Père Marie-Clément,
assomptionniste, Pime dirigeante
de toute la fête et le grand artisan
de ce beau succès, souhaite d’a-
hord ln bienvenue à Son Excel-
lence Mgr Cassulo, délégué aposto-
lique au Canada et à Terreneuve
aux Evêques présents, au repré-
sentant de ta France, M. Carteron,
au Commandant de “Ville d’Ys*,
an Lieutenant-Gouverneur, au
clergé et à la foule nombreuse qui
couvrait la place, jusqu'aux limi-
tes de la propriété où des haut-
p-rleurs apportaient distinctement
la voix des orateurs.

Le premier des orateurs fut Mer
Laflamime, vicaire-capitulaire de
Québec, au nom de l’Église canu-
dienne.

L'ITon. M. Delâge le suit, au
nom de la Province de Québec.

Puis € st lu no française que
M. le consul Carteronfait entendre,
pieuse, recueillie mais aussi vi-
brante du plus bel accent-

..= - “Monsieur Carteron ‘

“TI convient de féliciter le Père
Marie-Clément, de la cérémonie à
laquelle il nous convie. Elle est
de celles qui, se fondant sur l'his-
Loire, en poursuivent l’éclat. Votre
présidence, Monseigneur, lui con-
fère le caractère d’universalité,
puisque vous représentez |» Saint-
Père, celui auquel Jeanne en appe-
lait déjà devant ses juges impla-
cables, le Pape auguste, militant
et vénéré qui habite Rome. M.
le Gouverneur complète In fête
Vous lui apportez dans votre per-
sonne le reflet du gracieux souve-
rain de (Grande-Bretagne, dont le
nom est à la place d'honneur dans
le coeur reconnaissant da ses alliés
français, et dont l’lyymne que chan-
te Lous les jours le Cunada fidèle
perpétue le règne d’amour

“Il appartenait à un Assomp-
Lionniste, messieurs, de louer Jeun-
ne par le Dronze el, pur l’assomp-
tion de celte vierge au-dessus de
lu foule, de la confondre avec l’u-
zur d’où elle vient Que de saints,
autour d'elle, forment l’impérissa-
ble cortège de la prière, de la chari-
té, de l’épop'e civilisatrice! lic
Canada ancestral avec ses gloires
les plus pures l'entoure de son hom-
mage Mais Jeannele rend à cette
terre bénie qu’il n’a pas suffi à des
Français de découvrir el d’organi-
ser lengtemps contre l’inclémence
des saisons el lu rage passichnnée
des hommes, mais où il æ fallu que
vous demeuriez, tenaces, la volonté
tendue el les mains jointes, pour
lui mériterle titre donnéà la vicille
France, de plus beau royaume
seus le ciel
“Quand j'admire notre Jeanne

se détachant au-dessus de nous,
dans le bleu et le soleil, je me re-
porte à ce mercredi de mai, il y a
cinq cents ans, où au sommet du
bûcher de fagols dressés sur un
piédestal de plâtre, pour qu'on vit
de 1rès loin, la torche humaine,
Jeanne rend l’esprii Son corps
culciné, réduit en cendres, est jeté
à la Seine où s’éparpille au vent
qu'ont soulevé In haine intéressée

.|de Lancastre, la turpitude de pré-
lats avilis, lu vanité blessée des
clercs, l’abandon d’une cour ja-
louse et d’un rei irrésolu, la lâche-
té d'une foule qui subit l’ignomi-
nie car elle ne comprend pas en-
core.
“Et puis l’oubli vient, chacun

étant complice de l’acte perpetré
chacun voulant que le silence se
fâsse sur sa faute.

“Vingt-cinq ans aprés (1456),
toutes les prophéties de Jeanne

|s’étant accomplies, un  soubre-
‘Isault de l’âme populaire la Fait
(réhabiliter par l’Eg'ise, qui met à
néant la connamna'icn et ordonne
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Félicitationset
remerciements

.
A la Pharmacie

Houle

La loterie -- “Vente spéciale de
savonde toilelte”-

-

organisée par
ln Pharmacie Houle pour aider à
ln construction de lu nouvelle -
Crèche de l’Hôpital St-Joseph,
a cu un plein el elnier succès,

La pendule de corridor - - éga-
lement donnée par la ‘Pharmacie
Houle- a été gagnée par- M.
Bonaventure, 45a, Des Forges,
Possesseur du No 2088. 2
Sincères remerciements À tous

ceux qui onl contribué à ce beäu
succès.  l'élicitntions réitérées à
la PharmacieHoule.

Le Comité de Vente.

 

 

histoire disparaissent, et pour en-
Lrêtenir un vague souvenir de

Jeanne d’Are il n’y a plus que
la légende où lu raison. Pendant
H0 ans, les âges qui se suivent
expliqueront Jeanne i leur fan-
taisic du moment, obscurcissant
son image, la transformant, noy-
anl le passé dans l’anachronisme,
lu livrant à des auteurs puérils
polissons ou romantiques, en fai-
sanl une fille des camps ou une
Grande Demoiselle empanachée,
un élre mystéricux qu'on ne saisi
pas. On ne suit plus, on ne sait
pas. Mais le sens populaire de-
vine, Tout le long de ces siècles‘
qui l’ignorent, Jeanne chemine en
sourdine. Aux heures où l'unité
naljonale est menacée, où In patrie
est en péril, spontanément le bon
peuple de France invoque celle
qui, jadis, à bouté Pennemi.de-
lors il se place sous le signe de sa
rédemplion Quoi qu’on fasse;
qu’ondise ou qu'on écrive, lu figure
de Jeanne arrête celui qui l’éveque
et le subjugue. - Vaghentért] on”
se sent altiré par celle: Pon soup:
çonne confusément qu’en ses deux:
années de vie publique elle à rem--
pli la plus extraordinaire des mis-.
sions. Ces générations, n’ont pas
osé franchir le seuil du divin. “Et
pourlant, Voltaire, le premier,a
réclamé pour elle des autels. La
révolution fran£aise ne vit que.lu-
libératrice ancienne du territoire
et, brisant la statue de Jeanne,du
métal elle en couln un canon, “La’
Pucelle”, pour que résonnât, au
fort des combat de délivrarice,
ln Voix de lu patrie qui se dé-
fend. nu
“Naus arrivons au XIXe siècle

el la grande chose se produit
L'Isurope sort des guerres napo-
léonniennes, la paix fleurit dans:le
romantisme. Le moyen-âge -“est:
i ln mode. O veut connaître-le
passé. Oule fouille: Lu méthode
historique se crée et Fait merveille.
Jules Quichéral publie les deux
procès de Jeanne, ln condamnation
et In réhabilitation, ces grimoires
conservés intacts à Rouenetqu’il
suffisait d’aller y chercher pour
voir clnir el comprendre. . Alors,
devant cet exposé des faits et des
témoignages, ln figure de Jeanne
est appârue duns la Tumièré. Son
âme n palpité près de nôus. En
un instant tout fut fogique et -pa-
thétique. La France se reconnut:
dans Jennne, L’humanité se ré-.4
fléta dans la Fille-Dieu. Et plus‘
l’on creusa le sujet, plus l’on dé--
couvril de lexles formels de -té--
moignages authentiques, plusl’his-;
toire devint une résurrection. Di:
n'avait pas abandonné les siens.
I) n'est pas possible que ce ne soit *
pas Lui qui nit envoyé Jeanne,:à
nolre lerre, avec un nouveau.iness
sage dde paix. :

 

“Que voulez-vous, tout nous
effare dans celte paysanne des
Marches de Lorraine, qui,, jus
qu’à l’âge de 17 ans, ne sait..que
prier et qui en deux ans, par Chi-
non, Orléans. le sacre et Rouën;
suil tout, connait le passé, res.
dit l'avenir, confond les plus :doc-.
tes, les plus sages, clercs et capi:
taines, juges et” histdrieny,’ et"fui, :
pendant que les' atutrés accusent,
ergotent, condamnent affirmejus:
qu’à lu mort, jusque dans la mioët
qu’elle est une envoyée de Dieu.:
“Tout s’explique par là, et sa

venue et son empire. | €
TI n’est pas téméraire d’affi-

mer, à la suite de Gabriel.Haño-
taux qui s’est penché sur, cette
histoire avec son coeur .fervent,
qu’il y'a des momenis.où,paiail
les hommes qui se disputentoù:qui
sont las ou qui vacillent, Dieu‘en-
voie un élu pour rétablir lescous
rages, redresser les torts, mettre
de l’ordre dans ledésordre etper:
mettre à l'humanité qui’ est-sôn

   ‘les. processions ex/-intoires. Puis,
‘lescontem;zorains dela ‘proJig elise

oeuvre de reprendre son chemin

(site &larpage9),40    
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SAINT-JUSTIN
(De notre Correspondant)

meme men ees mn

remière messe de M. l’abbê
Ten Clément. ‘Trois en-

fants de la paroisse l’accom-
pagnent à l’autel.—Sermon
de circonstance par M. l’ab-
bé Ovila Gagnon, enfant de
la paroisse.

La paroisse de St-dustin se rén-
nissail récenunent dans l’église,
parée pour lu circonstancede ses
ornements de fête pour usgister au,
spectacle si touchant d'une pre-
mière messe. Un des enfants de
la paroisse, M, l’abhé Emile Clé-
ment, ordonné prêtre dans ln cha-
pelle du Séminaire des Trois-Ri-]
vières, par sa Sh Grandeur Mar
Comtois, montait à l'autel pour In
première fois.
Aux accords d'une marche Iri-}

omphale jouée avec âmepar notre
habile organiste, Mme Adéodat
Lafreniére, le nouvel ordonné zru-
vissait les degrés de l'autel accom-
pagné comme dincre de M. l'abbé
Rosemont Masson, el comme sous-
diacre de M. I'abbé Hermann
Plante, ecclés., et du Rév. Père
Lajoie, SJ, comme prêtre assis-
ant. , MM. les nhbés Emile Clg
ment, Rosemont Masson, et Her-
mann Plante, sont tous Lrois, en-
fants de In paroisse.
Au début de Is messe le chant

Veni Creator entonné par le nou-
veau prêtre fut Lrès bien rendu par
In chorale des hommes el des
jeunes lilles dirigée par M. le na-
taire J.-IE. Langlois. Au cours de
la messe les chants de circonstance
éveillèrent dans les âmes des as-
sistants des sentiments de recon-
naissance envers le Seigneur pour
su déligate bonté à l'égard de l’un
des nôtres.

Le repas servi le nouvel élu,
en des termes touchnnts exprime

son immense bonheur. II remer-
cic Dien qui lui permit de réaliser
son vœu longtemps désiré, remer-
cie M. le euré de sa Dienveillantel
atlention, MM. les ahbbés de leur!
présence, il adresse un merci cha-
leureux & son père et su mère, el
enfin il njoule un merci reconnais-
sant à ceux qui lui ont offert de
riches et magnifiques cadeaux.

Imposantes funérailles de M.
Firmin Brissette, époux de
Elzema Alarie, décédé a-
près une courte maladie à
l'âge de 52 ans et 6 mois.

Vendredi dernier curentlieu les
imposantes funérailles de M Fir-
min Brisselle, époux de feue Fl-
zéma Alurie. décédé à l'âge de 52
ans et 6 mois.
La levée du corps fut faite par

M. l’abbé J.-B. Levasseur, vicaire
de la paroisse, le service fut chanté
par M. l’abbé FE. Clément, assis-
té comme dinere de l'abbé O. Ga-
gnon, el comme sous-dinere de Pub.
bé J.-B, Levasseur, vienire de lu
paroisse. ;
Au choeur on remarquait les

abbés Alcide Alarie, ainnônier de
l'Tôpilal E-Eusèhe de Joliette.
el l’abbé O. Gaboury, de Maski-
nongé. ‘
La chorale des hommes sous lu

direction de M. le nolaire J.-E.
Langlois, rendit pieusement lu mes-
ses des moris de l'abbé G.-E,
Panneton. A l'offertoire le can-
tique “Corpus Jesu”, de l’abbé
Panneton également,

maire J .-1. Paquin,
Les porteurs furent MM. A.

Bastien. 4. Leurent, A. Vouligny.
N. Gaboury, F.-X. Gagnon, A. 

Le Te Deum chanté à la fin de
la messe résume bien les actions
de grâces de tous les paroissiens.
Notre curé, M. l'abbé Emile

Cioutier, félicile d’abord le nou-
veau prêtre et lui exprime en ter-
mes choisis et délients les vœux
qu’il à formulés en ce jour. M.
le curé felivite également toule ln
paroisse pour être venue en si
grand nombre assister au Sacrifice
d’une preniière messe. I] fait re-
marquer que depuis quatre ans
qu'il exerce son ministère à St-
ustin, quatre enfants de la pa-

roisse ont été élevés à ln prétrise.
Le sermon de circonstance fut

donné par M. l'abbé Ovilh Ga-
gnon, enfant de In paroisse. Le
prédicateur nous montre dans son
instruction, la grandeur dusacer-
doce, la sublimité de cette mission,
les lourdes responsabilités qu’elle
assume et aussi le bonheur de
l'âme qui n répondu généreusement
à l’appel divin. _
Ln messefutservie par les deux

frères du célébrant. Après Ia cé-
rémonie relivieuse, M. l'abbé E-
mile Clément, donna su bénédic-
tion & ses parents et à Loute la pa-
roisse réunie.
Un banquet fut servi chez M.

[réné Clément, père de M. l’abbé
Clément. Y prirent part. M.
Vabbé Emile Clément, l’élu du
jour, M. l'abbé Emile Cloutier,
curé de la paroisse, le Père Lajoic,
S.d., de Montréal, M. l’abbé Ovila
Gagnon, M. l’abbé Rosémont Mas-
son, M. l’abbé Jemm-Baptiste Le-
yasseur. vicaire de la paroisse,
Le Père Diomède Gravel. M. l’ab-
bé Donat_Grimard, de l’évêché
dés "Trois-Rivières, M. l’alihé 0-
mer Gaboury: de Maskinongé.
Hermann Plante, ccclés) ‘de St-
Justin, Révde Sœur Marie-Emile,
{Lucie Clément) des Trois-Rivières,
œur_ Marie-Saint-Jean-Frunrois,

(Marie-Rose) de St-Stanislas, tou-
tesdeux, sœurs de M. l’ahbé Clé-
ment: MM. et Mmes Irént Clé-
ment, Jules Clément, Albert Clé-

“fment, W.-H. Gagné, Joseph Tou-
pin, A. Alarie, Adélard. Clément,
Rosario Clément, ‘de St-Justin,
Mlles Anna et Cécile Clément,
Jeannette et Yvette Clément, MM.
Maurice et Victor Clément, Denis
et- David Clément, Armel Clé.
mené, de St-Justin, MM. et Mmes
Azthur Gaboury, Théophile Ga-

élisle, de Mont-
réal, MM. et Mmes Noé (Taboury,
Zénon Lamarche, Raoul Thiffauit,
e-St:Lin: M. et Mme Georges

: thélemy, MM.
et Mmes Omer Clément. Joseph
Paiquin, des Trèis-Rivières: Miles
Alice, Rachel et Simonne Alarie,
Floretté, Ritha et Jeanne d’Arc
Toüpin, ‘Gratia et Irène Gagné,
miliesne Clément, de St-Justin.

Rachel, Ritha et Lucic Gaboury.
Jeanne Lamarche, de St-Lin, Y-
Yonte Gaboury, .Fernande, Si-
stionne etPauline Délisle, de Mont-
ealRachel et Madeleine Bir-,

teideSt-Bàrthéleuiy, Juliette’
*Éléten des‘Trois-Rivières; MM.| Clé
Haphiondct Ééonard Toupin! U-
‘Bald Adar,arie, de St-Justin, Napo-
“TéÿhClément,*dés Trois-Rivières;
“Marcel Duchesnay, Jean-Paul -Dé.
thle;de Monitiéal, Gérard Paquin,
‘des Trois-Rivières, Georges-£- ‘?

Gagnon.
La quête fut faite par MMO.

Duchesnay et Ferdinand Yer-
mette . Le défunt laisse pour pleu-
rer sa perte un fils unique. Lio
ne} Brissette, trois frères, Joseph,
de Montréal, A. de Maskinongé, Fo-
{lormisdas de St-Justin, trois
soeurs, À. Alurie, Marie-Anne, W.
Paillé, Cordélie, E. 8. Carufel,
Albertirie, ses beaux-frèreset belles-
soeurs. MM. et Mmes L. Alarie,
T. Alarie, O. Alarie. A. Alarie, À.
Alarie, E. S. Carufel, W. Paillé,
J. Brisselte, et 70 neveux el nié-
ces. M. L. Alurie, R. et ‘I. Alarie,
J-M Alnrie. L. Alnrie. B. et R.
:Alvrie, M.et R.Alarie, G. Alarie, H
iP. et T.-J. Alarie. A. Rachel et Si-
[monne Alarie. Ubgld, ct Gérard
‘Alarie, Clément Alarie, Réjeanne
Pauline Alarie, Justin el Paul
Alurie, Ovila et Léo, Alarie, Aline
et Thérèse Alvrie, Angelbert et
| Georgette Alarie Ernest el Armand
iAlarie, Marcel e Rolland Ala-
Irie, MM Germain et Gérard Bris-
sette, Réal et Paul Brissette, Jeun-
Marie, Marliel et Charles Brisset-
te. M. et Mme Adrien Bastien,
Gratien ct Jacques Paillé, Aurée
et Jeannette Paillé, Miles Dolorès
et Estelle 3. Carufel, Réjeanne et
Emile S Carufel ,, Gisèle et 1da
S. Carufel, A. Gagnon, de St-
Justin, A. Gagnon, O. Brissêtte,
E. Bastien, E. et Denis Brissette.
Edgar et Denis Brissette, Vinn-
ney et Gemma Brissette, de Mont-
réal, Lachine. Milles Jeanne d'Arc
Aline et Jeunnipe Brissette, de
Maskinongé.
Assistaient aux funérailles MM.

MM.Lionel Brissette, fils du dé-
funt, ses frères, Hormisdas. Bris-
sette, de St-Justin, Arclesse Bris-
sette, de Maskinongé, ses soeurs
ct beaux-fréres. “MM. et Mmes
Adam Alorie, W. Puaillé, E. S.
Carufel. Mme Arclesse Brisseite,
MM. et Mmes Louis. Alurie. O.
Alarje, T. Alarie, A. Alarie, de
St-Justin, M. et Mme Rosaire
Alarie, Albert Alarie, J. Mussi-
cotte, M. Mussicotte de Ste-
Mélanie, F.-X. Gagnon, A. Ga-
gnon de St-Justin, L. Alarie, Ré-
gina et Thérèse Alurie, Jean-Ma-
rie Alarie, M. le notaire et Mme
J.-E. Langlois M. le maire el
Mme J.-L. Paquin, 1lréné Clé-
ment, A. Vouliguy, Bernard Bour-
geois, Walter Carufel, M.:R. La-
joie, de St-Justin, Gemma Bris-
sette, de Montréul, Corona Mas-
son, Claire Ida Toupin, Emile Ver-
tefeuille, C. Clément, G. Morin.
Paul , Baril, Cécile et Béatrice
Morin, Yvonne Paquette, Y. Pa-
win, Noé Bellemare, Pierre ét
sabriel Gagnon,Pierre Villeneuve
A; Deshaies, Donat Carufel, Her-
vê- Francoeur, Germaine Fran-
coeur, : Adéodat Lafrenière, O.
Lemyre, D. Bastien, J. Clément,
J. Dauphinais, C. Casaubon, Léa
et Marie-Louise Gagnon, N. Ga.
houry, J. Laurent, P. Gagnon,
Fernande ct Jeanne-d'Are Ala-
rie, Madeleine Gagnon, MmeA.
Gagnon,Espérance Morin, Honoré,

nent, - David DPaquefte, A.
Morin, Aline et Thérésn Alarie,
Mile Robéa ‘et. M. Dauphinais,
Arthur Letrenière…. André Lafre-
nière, Germaine Lebeau, Adé-,
lard Bhstien; Flore Paquette,. À-
lice et Rachel Alarie,. Q.. Phili-

}

 ‘RenéLamarchezde$t-Lin, Roland
Fortier, de Beauce, , ,

Yeung,Barri, deSt-Bafthélemy,fus Ponat Clément, Hoñoré La-

Alomon Philibert,(Permélia Ladou-
douceur:doseph;{Lutkemyre, Sa-

  

Le deuil fut conduit par M. fe;

ceur, Théo. Philibert, Louison Glé-
ment, Berthe Chapdelaine, Mlle
Dauphinais .  Régina  Lanrent.
Rose et Lilus Laurent, Sirronne
Philibert. M. Lafrenière. ©. Le-
myre, Joseph Morin. Alice Abel.
Adélard Francoeur, Léo Francoeur.
Joseph Bussières, Mme (iguère.
Jeannette Carufel, Gracien Puil-
lé. X. Thibodeau, Philius Gagnon,
Anne-Marie et Lucille Tafreniè-
re, Lucien Bourque, Etienne, U.
et Jeanne d’Are Bourque, Joseph
Vertefeuille, Laurette et Noëlla
Vertefeuille, T.-N. Lessard, Eva
Laurent, Leopold Casaubon, Eu-
gène Lebeau, Ferdinand Vermette,
de St-Justin, Albertine Tremblay,
de Montréal, Léo-Paul Lamothe,
du Capde la Madeleine. Mine Duu-
phinais, C. Baril, H. Clément.
A. Chapdelnine, A. Clément, A,
Gagnon, W. Clément. Henri La-
joie Arthur Lambert | Jules Val-
lerand , Ifeetor Desha:ies. Oscar
et Vialeur Masson. ldmond La-
joie Edouard Vallerand, Aimé Du-
puis, Alfred Cxgnon, Jeumne (in-
gnon, Adem Francoeur, Rosario
Clément, Mme 8S -Autoine, Os-

rie A. Alarie, O. Alurie. A. Alarie.
A. Brissette de Maskinongé. IT,
Brissetle, WW. Paillé E. S. Caru-
fel. A. Bastien, de St-Faulin, R.
Alarie, A. Alarie. J. Massicotte M.
Massicotle de Ste-Mélanie. F.-X.
Gagnon, A. Gagnon, de St-Jus-
tin, L. Alarie. R. et I". Alarie, M.
le notaire, J.-l£. Langlois, M. le
maire J.-L. Paquin, 1. Clément,
A. Bouligny. B. Bourgcois. WW.
Carufel, M.-R. Lajoie. de St-Jus-
tin (i. Brissette, de Montréal. C.
Masson, Claire ida Toupin, 15. Vér-
tefeuille, C. Clément, G. Morin.
I. Baril, C. et B. Morin, Y. Pu-
guette, Y. Paquin. N. Bellemare.
P. et Go Gagnon, P. Villetmure,
A. Deshaies, 1). Carufel. I. JF ran-
coeur, (3. Francoeur, A. Lafreniére.
O. Lemyre. D. Bastien, 4. Dau-
phinais, C. Casaubon, L. et Marie-
Louise Gagnon, N. Gaboury. J.
Laurent, F,. Gagnon, I. el. Jeanne-
d'Are Marie, M. Gagnon, A. Gu-
gnon, l£. Morin, M. Clément, D.
Paquette, A. Morin, Aline et Thé-
résa Marie, R. et M. Dauphinais,
A. Lafrenière. A. Lafrenière, G.
lebeau. A. Bastienn. Paquette. car Phquelte, 1.-X. Gagnon, Flo-

rette Toupin. Béatrice Vermette.
|

St-Antoine, Mure Dauphinams, Mile
Lareau, Mme Louis Casauhon et
nu bon nombre d'autres.
Aux familles Alarie et Brissette

i nos plus sincères sympathies.
| mm

Impo santes funérailles de Mme
Firmin Brissette née Alsema
Alarie. Elle uccomhe a-
prés une courte maladie. Un
fils unique, 5 frères et 70

; neveux et nièces.
‘

Je 16 juin dernier s'éteignait
doucement dans le Seigneur, El-
zéma -Alarie, épouse de Firmin
Brissetle. décédée après une cour-
te maladie. à l'âge de 35 aus et
11 mois.
Mme Brissette eut une vie bien

remplie. Elle n'avait en vue du-
rant sa carrière que le devoir,
Dieu chez elle fut toujours le
premier servi. C'était In femme
forte de l’Evangile. Epouse dé-
vouée, mère bonne et tendre, elle
a veillé sur les siens avec une af-
fection jalouse, une sollicitude à
loute épreuve. Elle est passée cu
faisant le bien. Aussi lous ceux
qui l’ont connue sur la terre ne
l'oublient pas dans su dernière
demeure.
, La sépulture eut lien le 17
Juin, et le service fat chanté ven-
dredi le 3 juillet . an milieu d'un
‘grand nombre de parents el amis.
; Le service fut cHinté par M.
Pabbé Alcide Alnrie, aurnônier à
Hopital St-Eusèbe, de Joliette,
‘cousin de la défunte, assisté com-
,me diacre de M. l'abbé O. Gahou-
ty, de Maskinongé, et de M. l’ab-
ibé O. Gagnon, comme sous din-
cre.
La chorale des hommes, diri-

gée pat M. le notaire J.-I. | an-
glois, rendit ln messe des morts
de l’abbé G.-E. Panneton. A
‘offertoire le cantique “Corpus
desu”, de l'abbé l’anneton égule-
ment, fut aussi piensement rendu.
Mme Adéodat Lafrenière tou-

chait l’orgue.
La défunte laisse pour pleurer

St perte un fils unique de 17 ans,
cing fréres. MM. Louis et Adam
Alerie, Auguste el Onésime Ala-
rie, Théotime Alarie, ses beaux-
frères et Helle-soseurs. A Alarie,
W. Paillé, H. Brissette. E. S. de
Carufel, de St-Justin, J. Brissette,
de Lachine, A. Brissette, de Mas-
kinongé. L. Alarie, O. Alorie, T.
Alarie, A. Alurie, et 70 neveux etnièces. L. Alurie, Régina et Thé-
rèse Alurie, J.-M. Alarie, L. Alr-
rie Bertke et Rita Alarie, Mau-
rice et Roger Alarie, Gertrude Ala-
rie, H.-P. et Jean-J. Alarie, Alice
Rachelfet-Simonne Alarie, Ubald ot
Gérard Alarie, Clément Alarse, Ré-
jeunne et Pauline Alarie, Justin
et Paul Alarie, Ovila et Léo Alu-
rie, Aline et Thérésa Alarie, Angel-
bert et Rosaire Alarie, }ernande
et Jeanne-d’Arc Alarie, Lucie et
(Georgette Alarie, Ernest et Ar-
mand Alarie, Marcel et Rolland
Alarie, Germain et Gérard Bris-
sette, Réal et Paul Brissette, J.-M.
Martial et Charles Brissette, A-
drien. Bastien, Gratien et Jac-
ques Paillé, Aurée et Jeannette
Paillé, Dolorès et Estelle S. de
Carufel, Réjeanne ct Emile S.
Carufel, Gisèle et lda S. Carufel,
de St-Justin, A. Gagnon, de St-

Ii. Bastien E. et Denis Brissette,
V. et Gemma Brissette, de Lachine

et Jeannette ; Brissette de Mas-
kinongé.…. so
Le deuil fut conduit par M. Ed-

mond Lajoie. … |

Adam Alarie, Auguste, Onésimect
Théotime Alarie, fous fréres de la

Elzéar S. Carufel, beaux-fréres de
la défunte.

F. Vermette, et C. Lemyre.
Assistaient aux funérailles, M. 

slibert. D. Clément. FL. Ladouceur.
Noé Bellemare. J. Fleury. Louis{t-L.

Mice el Rachel Alarie, O. Fhi-

Lemyre, S. Fhilihert.

Ladouceur. T. Philibert, L. Clé-
tuent. B. Chapdelaine, D. 1. Lau-

;

Lacoursière, Philippe Beaueair,
Ernest Bereercn, Aleide St-Yves,
Léo Bergeron. Armand Maritenu,
Jus. Poudrier. des. Gagnon, Omer
Leblanc, Adem Boulanger, Wallace
Guimond, Donatien Chain, Do-
minique Lavallée, Mmes Nestor
Beauelair, Jos. Lesage, MM. et
Mmes Benjamin Lavallée, Rodel-
pho Plourde, MN. Hormisdas Al-
lard, Moise Dupuis, Jesaphat Bro-
deur. Arthur Lesage, lFrançois
Chratien, Jos.-Bd Viet, Thomas
Brodeur, Simon Brodeur, Albert
Brodeur, Gdilon Juneau, Fdwond
Dupuis, M, et Mme Maxime
Bourassa, Albert Bourasse, V1
Ttaou! Allard, Alexandre Vincent, |
Alfred Blais, Aifred Brodeur, Him!
Lysight, Arthur Juneau, Adiiard

 
NP. ML Doiplitsse Rivard, Hector
Deschènes, Ansehine et Onier Luw-

Jos. Areenenult, Nestor Lambert,
Adétard Blais, sos. St-Pierre. Ar-
sène Bellemare. Azarie Bergeron,
Omer Gélinas, Artlur Lauclouceur,
Adéterd ‘Turner.  Viatime Tur-
ner, Théodore Boulapger. Adem
Bellemmiure, Miles Laurenda AI-
lard, Jeanue d'Arc Lavatlae, Tha

Leese Plourde. Albunisse et Agathe

i Dupuis, Blanche et Luciana Elliott,
Jutietie Ricard, Anne-Marie Bro- rent. R. et L. Laurent. S. Fli-

lihert. M. Lafrenière. ©. Lemyre,
J. Morin, Alice Abdel. A. tran-

G. Jeannette Carufel. G. Paillé.
M. NX. ‘Fhibodeau, P. Gagnon.
S-M. et L. Lafrenière, L. Bour-
que, BE. U. et Jeanne d’Are Bour-
que, J. Vertefeuille. L. et N. Ver-
tefeuille F.-N. Lessard, E. Lau-
rent. LL. Casaubon, E. Lebeau. |.
Vermette. de St-Justin, A. ‘L'rem-
blay de Montréal, Mme Dauphi-
nais, ©. Casauhon, TE, Clément, A.
Chapdelaine. A. Clément, A. Ga-
gnon, 8. Clément, 11. Lajoic, A.
Lambert, J. Vellerand. 0. Des-
haies, Oscar et V. Masson, EE. La-
joie, B. Vallerand. A. Dupuis,
A. Gagnon. J. Gagnon, A. bran-
coeur, R. Clément, M. St-Antoine,
O. Paquette, F.-X. Gaguon..
Toupin, B. Vermette, N. Belle-
lemare, J.-M. Alarie, J. Fleury,
B. Vermette, N. Bellemure, J.-M.
Alarie, J Fleury, L. St-Antoin.e
Mme Dauphinais, Mlle Lebeau.
Louis Casaubon, el uu bon nom-
bre d'adlres.
Aux familles Marie-Brissette nos

plus sincéres sympathies.

ST-PAULIN
(De notre Correspondant)

Vendredi, le 3 juillet, avaient
lieu dans notre “ulise parcissisle
les funerailles de Dame Marie-
Louse Descôteaux, âgée de 45
uns et @ mois, épouse de J.
Deschênes, décédée le 36 juin
après. une courte maludie souf-
ferte avec résignation, ayant eu le
bonheur de receyoir les sucrements
des mourarts.
La défunte laisse outre son i

poux, 12 enfants dontl'aîné Omer,
aujourd'hui en religion, Frère
Charles-dérôme, des Frères St-
Gabriel; Rosario, Claire-Anna et
Marie-Flore; Henri-Georges, Ma-
rie-Anne, Jean-Paul, Germain, Ber-
the, Jules, Viateur, et Marie-Pau-
line.
La levée du corps fut faite par

le R.P. R. Juneau, et le service
fut chanté par M. l'abbé A. Rous-
seau, vicaire. Au chœur où remar-
quait son fils, le R. Fr. Chorles-
Jérôme. .

Lu chorale de la paroisse, sous
la direction de M. H, Duhnime,
fit les frais du:chant.

Les porteurs étaient MM. Ls-
Georzes, Hervé, Alfred Deschênes.
et Charles, Dupont.
M. Aimé Descôteaux, conduisait

le char funèbre. La collecte ful
faite par ses belles-sœurs: Mmes
Aimé Descôteaux et Georges Du-
pont.

Suivaient ln dépouille mortelle
son époux M. Joseph Deschênes,
et ses enfants, Frère Charles-Jr-
rome, Rosario, Claire-Anna, Mn-
ric-Flore, Maric-A nne,Henri-Geor-
ges, Jean-Paul, Germain, son père
M. Joseph Destôteaux et son frère
M. Aimé Descôteaux,

Ses. beaux-frères et. belles-sceurs
de St-Sévère; M. et Mme Aimé
Descôteaux, de Shawinigan, Mme
Georges Dupont, MM. et Mmes
Charles Dupont, Ls-Georges' Des-
chênes, Jos. Lambert , M.Wilfrid
Abel; de Ste-Eulalie; Mme Arlhur-
Hamel, de-St-Paulin, M. et Mme
Hervé Deschènes, M. Alfred Des-
chênes, ".

Ses neveux el nièces: de Shawini-
gan, Mmes Philippe Desrosiers,
Fernand. Marchand, M. et Mme
Doris Darveau,.M. Guston Roch,
Mlle . Flore-Alda Dupont, de St.
Sévère, Mlles Marie-Ange, Lucia,
Yvonne et M. Omer Descôtenux,
MM. Nazaire, Dolphisse et Jos,
Grenier, M. et Mme Charles-Ed
Plourde, M. Wilfrid Duhaime, M. Justin, A. Gagnon, O. Brissette,

Montréal, Jeanne-d’Are, Aline

Les porteurs étaient MM. Louis

défunte, Hormisdas Brissette ct

La collecte fut faite par Mmes

L. Brissette;-fils- dela“ -défunte:

  

MM.et Mmes L: Alarie,T:; AlaBarolet, Alphonse Barolet, Victor
et Mme-Philippe Deschénes, Nap.

deur. Ruchel Brodeur, Jeannette
jet Fleurelte Bergeron, Juliette el
*Ritt-Anna Bergeron, Marie-Anne

vAraand  Beanelair, Bruno Des-
chênes, Téopeld Barolet. Simon
et flervé Dupuis, Hervd ot Lueten
Lavallée, Germain Allard, .
De St-Léon- M. et Vime [Her-

ménerilde Beauclair, M. Josephaut
ct Mlle Marie-Ange St-Pierre,
MM. Philins, Henri-Paul, Ger-
main Deschênes, Philipoe Fréehel-

nes, Roméo et Ls-Kreorges Des-
chênes, C.-Edcuard St-Louis, E-
phrem Fréchette, WM. Ernest et
Léo Deschènes, Wilfrid Baribeault.
Pierre Lafrenièree Mme Georges
Paills, Milles Marie-Jeanneet Jean-
nette Deschènes, Thomas, Ulric
Eddy Chevalier, Dicnis St-Yves,

De ‘Charrette- M. J. Lacerte.
Bouquets spirituels: M. ct

Mrne Jos Lambert. Wilfrid Géli-
nis, Philippe Desrosiers, Hervé
Deschènes. Omer et Florc-Aimé
Descôteaux, la fami le G. Dupont.
la famille Arthur Hamel, Mlles
Marie-Ange, Lucia et Yvonne Des-
vôteaux, Mme Denis Hamel.
Offrandes de messes: M. Ai-

ms Descôteaux, 3 miesses.
Cartes de synipathie- AM. et Mme

Fernand Marchand. Ia fumille K-
phrem Deschénes, M. et Mme
Doris Darveau.
À la famille éprouvée nos plus

sincères sympathies.

 

LOUISEVILLE
(De notre Correspondant)

Noces d'argent de M. et Mme
Emile Gélinas

Dimanche ie 5 jullet avaient
en les neces d'argent de M. et
Mme Emile Gélinas.
Cette journée fut marquée d’un

enchet intime et familial. Le soir
il y eut un magnifique banquet
auquel étaient présents outre les
héres de la fête Mmes Vves Vil-
doric Gélinus, et Léon Bergeron,
méree des jubilaires, M. et Mme
Philiax Gälinus, d’Yamachiche, M.
et Mme Joseph Valcour , de Loui-
seville, MM. et Mmes Oscar Géli-
nas, Elphège Gélinas, Victor Géli-
nu, E, “t-Onge, tous de Montréal,
M. et Mme Ludovic Gélinas el
Albertino Gélinas, des Trois-Ri-
vières, M. et Mme Albert ‘Wilo!
et leurs fils Léonard et Victor
Milot de Louiseville, Mlle Made-
leine Gélinas, d’Yamachiche, et
les enfants des jubiluires Emile,
Armand, Germaine, Bruno, Ber-
nard, Marguerite, Aline Gélinas

Dansla soirée des 1 cisins vinrent
se_joindre aux invités, ce sont’
MM. et Mmes Napoléon Guille-
mette et Clovis Boisvert.
À Pissue du banquet, M. Léo-

nard Milot se leva pour adresser
aux jubilaires au nom de tous, des
parcles defélicitations et des vœux
de santé, de bonheur et de prospé-
tité. .
—M. Emile Gélinas répondit à

l’adresse, exprimant. sa reconnais-
sance et remerciant les invités.

Ils reçurent à cette ocension de
magnifiques cadeaux. Dans la
soirée, il y cut chant, musique
déclamation, le tout se termina à
une heure assez avancée. Lon se
sépara, emportant un agréable
souvenir de cette joyeuse fête.

Promeneurs
M. ct Mme Omer Rinfret et leur

fille Lucienne, M. et Mme Fran-
çois Gagnon, Mmes Adélard Ga-
mon, Wilfrid Doucet, étaient de
passage chez M. Joseph Gagnon,
gérant de la Banque Provinciale
d’Asbestos, en même temps ils
ont visité les Cantons de l’Est, ils
sont revenus enchantés de leur vo-

Julien, Mine Adélard Belleraare,|

bert. 4-8, Lamprou, Alfred Côté

Le, M. et Mme Ephrem Deschô-|

tin et Maurice Gugnon, de St-

Genevieve de Baliscan

line Rinfrel se rendil visiter saîrue Bonaventure,
campagne de classe Ve Isabelle
St-Arnauld.
—M. Emilien Tremblay ct su

sœur Mile Germaine. de St-Boni-
face de Shawinigan, en promenade
chez M. Geerges-R. Caron,

Mine O. Gibeau, M. ot Mme
Pierre Villemure, de Montréal,
M. Aimé Pratte, des Treis-Rivie-
res, M. Aimé“ Béland, de Mont-
réal, Lous de passage chez MNT.
Béland, ils emmenèrent avec eux
Mme JF, Béland et tous aHèrent

| visiter Shawinigan, Grand Mère,
Trois-Rivières, cle.

- Mlle Berthe Dusseault est
allée dernièrement à Nicolet, Mas-
kinongé et St-Gubriel de Bran-
don.

| —Mme J-W. Gagnon, M. Phi-
ifippe Gagnon, Mme Antoine Ga-
lgnon et su fille Aimée, sont partis
| pour une quinzaine à Colborne.

| Les grands travaux qui se font
actuellement à la rue St-Laurent.
{dont on est à refaire à neuf le
[macadam, ce qui emploie dans le
{moment de 70 à 75 hommes, sont
une bonne aubaine pour les chô-

| meurs, ;
11 y a bien l’inconvenient de tra-

lie Qui sur cette route nationale

 

; ; Solis ! réquentée, où voi :

et

au-|coeur, L. l'rancoeur, À. Bussière. tAbram. MM. Galiriel Bergeron, ! tant fréquentée, où voitures et au
tos doivent évier de la route
et faire une courbe qui les oblige
à passer pur d’autres rues indi-
quées sfir le parcours , pour reve-
nir ensuite sur la grande route
{Ces travaux dont M. O. St-Onge,
est le contracteur, avancent ra-
| pidement, déjà on en est rendu à
; lie moilié. Après ces travaux vien-
dra l’agrandissement de notre nou-

: velle manufacture, qui sera encore
\tout à l’avantage de notre classe
{ouvrière surtoul, mais dont toul
{le monde en bénificiera.

Un estomac faible

 

“Pendant plusieurs annéesj'ai souf-
fert de faiblesse d'estomac et tes trai-
tements médicaux ne m'’apportèrent

y Pas de soulagement. Depuis que j'em-
ploie le Novoro du Dr, Pierre je jouis
{d’une bonne santé” écrit M. Alois
Huyelier de Chatham, Out, Cette mé-
ecine herbeuse bien connue stimule

les fonctions de l'estomac, facilite la
digestion et régularise l'élimination.
Si vous ne pouvez pas en obtenir dans
votre voisinage, écrivez au Dr. Peter
Farhney & Sons Co., 250 . Washing-

{ton Blvd., Chicago et le remède vous
(sera envoyé directement.

Livré exempt de douane au Canada.

  

ST-SEVERE
{De notre Correspondant)

Chic mariage

Le 22 juin M. Emile Gélinas, de
St-Sévère, conduisait à l’autel, MI-
le Germaine Héroux. La héné-
Fiction nuphiale leur fut donnée
par le Ré. Père Barthélemy.
jo.fm.. des Trois-Rivières, cousin
|des mariés, accompægné de MM.
les abbés Jules et Rosaire Gélinas,
du Séminaire des Trois-Rivières,
tous deux cousins du murié. Au
choeur on remarquait M. l'abbé A.
Trudel,.curé de lu paroisse.

L'église pour la circonstance.
avait revêla ses plus riches paru-
res, l'autel était magnifiquement
décoré. Aux accords harmonieux
de l’orgue Mlle Germaine Héroux
fnisail son entrée daus l'église ae-
compagnée de son père M. Emile
Gélinas,

Mile Murie-Ange Héroux, soeur
de la mariée et M. Antonio Gélinas,
frère du marié, assistaienl comme
couple d'honneur.
Ju mariée. portait une toilette

blanche, recouverte d’un voile
blane, son bouquet se composait
de roses el de lis. Le marié por-
tail un complet bleu marin.
Après la cérémonie religiense, il

Y eut réception chez le père du ma-

el

lui

x
vieres.,

Rivières.

alcenduit chez X
La veillée là, il

tard

riches cadeaux leur
pêr des purents et a
meilleurs voeux les

chez

sage

Rivières.

Héroux.

Décès
M.e Mme Eugène Désaulni

ont eut le douleur de perdre;l
petit garçou
mois .
mille.

Divers ;
Mme Adem Lampron a

une grave opération i PH
Stdaseph des Trois-Rivieres,!

souhaitent

des

Mme Vve Zotique Rose-Ân
Lamy et Simonne Blais de.p

ii - Montréal.
Mlle Victorine Lampron.é

allée visiter sa mère à PHôpit
ces jours derniers. ;

= Mlle Rita Milot, des TR
Rivières. a passé une quinzi
chez M.

Un co

Elisée

LE BIEN PUBLIC ex
Justin, Mlle Aline Rinfret, de Loui- {par la Cie Le Bien Public,
seville, étaient dernièrement dejdont Mgr Dionis Gélinas
passage à l'Hôtel Gervais de Ste-|le gérant, et imprimé par l'in

Alle A-|primerie St-Joseph, au

y eut chanl, pigno, ele, Sur Pha
re du midi tous alli pent recondui
les époux à lu gare des Trois}

Hs partirent pour +
à Montréal. Chicopre
field. Ste-Motique,
Febvre, accompagnés
leurs souhaits de tous.
A leur retour le 29,

couples qui frisaient pa
noces se rendirent de nouvegy'
leur rencontre, i la gare des Tro

pieux souper
1. lélisée Héro

| NV eut chant, à
amalion: Une adresse fui réci

AUX AOUVAUX époux par M Be
De nombreux

Gérard, agé.
Nos sympathies i

Uile

entière guérison.
= M. el Mme Donat Héroux

leurs enfants de Montréal, en
parents.

- M. Amédée Féroux a pd
une quizaine chez M. EliséeR
roux 5

Héroux.
M. Ernest Lamy, de Ma

réal, en visite chez sa mère.
Mlle Yvonne Lamy a.

un mois à Montréal, chez des
rents.

accompa

  
   
  

     

  
     

  
  
   

   

  
   

  

  
    

   

  
    
  

 

     

   

   

  

   

 

    
    

   
    

   

     

  

  

   

    

   

 

a
ndy

No 4
Les Tyg;

Falls, Sprig
La Baie à

des )

les jeune
rlie de

furent off
uit. Quen

=

de-
lait

prompte*

vis

derniéremé

n
“

 

Retraite Ferméé

Jeunes Filles—du 23 au 27

Jcures Filles—du 15 au 19-404

Jeunes Filles—du 27 au 31/8
Prière de s’inscrire à l’av

au Couvent de Marie Rêpa
trice. 119 rue St-Charles;-

TRCIS-RIVIERES. + i
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Sera toujours chez le proprié
soigneux l’objet d'une attentigd
spéciale. C’est la meilleure ä&,
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Séminaire Trois-Rividres

Ville Chicoutimi

Diocèse PrinceAlbert

Hôpital St-Luc

Chicoutimi . ....
Ville de Riverside

Représentant spécial pour
Trois-Rivières et District

L, LETOURNEAU  
EERCEEED RAS

yage. A ve—Mlle Léona Gagnon, MM. Jus]CE Le 0-8

9, tue St-Pierre, Tél,

:

205
cut, ' oe ve

oor

io , 'wo voy

Hôtel-Dieu de Chicoutimi .. ..

RR. SS. Ste-Catherine(Beli
Municipalité Rivière du Moulin,

“eo

ents

Syndics St-Jean de Brébeuf ....5

rié, prirent part un grand Les Trole-Rivières, =nombre de parents et d'amis. 1] ;

N

A

A
A
A

RENE

as

Placements Recommandés: 5
RE;

9%  Eché. Prix Rend.

5

x

Diocèse de Hearst......…..…...….5]4 1934

Auguste Desmarais;
Louiseville,Tél: in à
Raoul Bellemare,

1950 100 5‘
38-50 100 5 -”;

ce... 5 33-51 100 5 3
.5 40-50 100 5

(Avec octroi du gouvernement) :

…….….. 56 38-53 100 54|
100 5% :*

.....5%4 1940 100 5% 4
n)..6 33-41 100 6 I

.…….…. 54 48-50 103 5.254
weve... SIG 33-41 100 Ys

La Corperation de Préts de Québec
Banquiers er Obligations Sd
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UnBain Public
La question d’un Bain Public aux Trois-Rivièresdemeureà l’ae-

tualité. Il devient évident qu’un Bain s'impose aux Trois-Rivières, et
un Bain, nonloin du centredelaville, où encorenon del’autre côté du
fleuve, maisaussi près du centre que possible, |, Important est qu’une
piscine publique soit à la portée de tout le monde, etfacilement acces-
sible de tous les quartiers dela ville. » N

Nous voyons avec plais‘rque les Autorités municipales font écho
à l'appel que hous avons déjà lancé à maintes reprises dans le sien
Public, et manifestent un intérêt louable à cette questinon d’un Bain
Public. 1! y a progrès dece côté là du moins, et l’idée s’implanted’une
‘manière sérieuse. Disons Loutefois que les premiers projets émis en
ce qui regardel'application immédiate de idée, ont soulevé de for tes

jections.
object est actuellement à étudier la possibilité d'établir une plage
de bain surla rive sud, àSte Angèle, en face de notre ville. Nous ne
savons pus si l’endroit déjà Lrop éloigné pournotreutilité, présentedes
avantages sérieux. On semble préférer ce site pour la seule raison
que son aménagement serait trés peu dispendieux. A notre sens, ce
mince avantage disparaît par une multitude de désavantages. Du
bord, et en premier lieu, une pluge de bain de l’autre côté du fleuve
nous parait ancanomalie, surtout si cette plage est érigée aux frais seuls
de la ville. Le fait ensuite, pour les citoyens, d’avoir à traverser le
fleuve toutes les fois que l’envie leur prend de s’ébattre duns les eaux
municipalisées, occasionne une dépense udditionnelle qui paraît véri-
tablement trop onéreuse. Ces seules luisons suffisent A faire abandon.
net le projet d’un bain surla rive sud.

Admettons que sur la rive nord du fleuve il n’y a pas d’endroi
propice immédiatement à la sortie delaville, Pourrépondre à tousles
désirs d’un véritable bain publie en face de la cité il faudrait avoir re-
cours à un treillis plongé en pleine eau, et de dimensions suffisantes
pour recevoir l’affluence des baigneurs. Mais ceci suppose une dépense
considérable, avec le désavantage de ne pouvoir être utile que durantla
saison nécessairement courte des grandes chaleurs. Un Bain publie
dans une ville suppose un service constant d’une annéeà l’autre. Dans
les principales villes du Canada, en Ontario et dans le s provinces an-
glaises, il y u des Bains Publics qui fonctionnent chaquejourde l’année,
hiver comme été; dans quelques petites villes de nos Cantons de
VES, il y a de ces Bains qui l'ont lajoie dela population. Nous sommes
très-en retard en ceci comme en tant d’autres choses.

Pource qui est d'utiliser le St-Maurice, il nous faut répéter encore
une fois que cette rivière est réputée trop dangereuse, et que le mieux

‘est d'inviter la jeunesse à s’en tenir éloignée. Nous voyons que la
police municipale interdit formellement de se baigner aux environs des
ponts du St-Maurice, et rappelle qu’il y eut à cet. endroit trop de tra-
gédies pour ne pas condamnerabsolument ce lieu comme impropre au
bain. À l'avenir, les enfants et tous les baigneurs surpris a prendre
Jeurs ébats prés des Ponts seront appréhendés parla police.

C’est une mesure de prudence à laquelle nous applaudissons sin-
cèrement. 1! y a d'autres-endroits dangereux dans le St-Maurice, et
la même interdiction devrait avoirlieu à leur égard. II nous faut pro-
téger la jeunesse contre sa propre imprudence, et préserver la vie des
téméraires qui vont à la mort comme à un jeu. Nous avons eu assez
de noyades aux T'rois-Rivières pour que l’autorité intervienne,et fasse
cesser cette abondance de deuils qui ont déjà fait pleurer trop de nos
familles trifluviennes. :

, Mais s’il devient urgent de nous prémunir contre les dangers du
bain en cau courante, parce que aux Trois-Rivièresanous avons trop
peu d’endroits propices à ce délassement hygiénique, il reste toutefois
à aviser au Moyen d’assurer à la population les plaisirs du bain, mais
sans aucun danger pourla vie des gens. Des avis publics nous appren-
nent que le conseil municipal étudie en ce moment l’opportunilé d’é-
tablir un Pare Public dans le Quartier Notre-Dame. Nous voyons
aussi qu'il est question en méme temps d’installer un Bain au même en-
droit... Disons Loul desuite que si le Bain doit être pris à mêmele
terrain dont on dispose pour le Parc, le résultat sera que le Bain etle
Paredeviendront trop petits. Sous le bosquet des pinsil y a tout juste
l’espace pourélablir un jardin public d’assez modeste dimension. Si
On veut y ériger un bain quand même, on gâterale Pare.

; D'autre part si on érige un Bain Public a proximité du Pare des
Pins, cela pourra satisfaire aux besoinsde la population de Notre Dame,
mais on aura desservi que les fins d’un quartier de la ville, alors que le
éfieux serait de gratifier toute la population des avantages d’un Bain
Public,
Dans ce but de l'érection d’un vaste Bain, il nous semble que la

ville pourrait Lrouver : ssez facilement un endroit dansle centre même
ligBité,el A des conditions tout 4 fait acceptables. Enérigeant un Bain
aurcéfitre mêmede la cité on offrirait à toute la population un plaisir
hygiénique d'accès facile à toute la population également. Les commu-
hications avec le centre dela ville sont plus rapides et moins dispendieu-
sespourles quartiers excentriques, que le déplacement pour se rendre

une des extrémités de laville seulement. 0
. L'érection d’un Bain Public en plein centre de la ville offrirait l’oc-

casion d'élever ici un monument de belle dimension,et d'architecture
appropriée. Dans toutes les villes importantes qui se paient ce luxe,
le Bain municipal est un véritable ornement et un apport pour la belle
apparence de la cité. En donnantà cette piscine publique les dimen-
sions suffisantes pour répondre à tous les besoins Actuels de notre po-
pulation, on comblerait une lacune dont on a à se plaindre depuis long-
temps. Il va de soi que cet édifice pourrait également loger un gym-
nase dans ses étages supérieurs.
Dela sorte, notre jeunesse el tous nos amateurs de sport trouve-

talent du même coup un _avantage préeieur que l'on voit ailleurs,
Mais qui n'existe pas aux l'rois-Rivières.
ñ ous soumettonsl’idée pour ce qu’elle’vaut. Nous sommes con-
lants que le Conseil de Ville cherchera pour sa part, à répondre auxYoeux de notre jeunesse avide de délassements sains, et au désir de la
Population qui est favorable à un endroit de bain dénué de tout dan-
er. : . Le gymnase municipal a également plus que sa raison d’être, et
si| Occasion se présente d’en doterla ville, nous comptons sur l’espritd'initiative du Maire et des Echevins pour en faire bénéficier sans trop

er, notre population,

‘
€

Joseph Barnard

re

continue par les sacrifices et le
martyre de nos missionnaires, par
la communion héroïque de Dol-
lard et de ses compagnons; par
l’apostolat de Laval et la saintelé
de nos vierges; par ln piété reli-
gieuse de nos premiers ancêtres:
histoire ancienne dont -la. fidélité
‘à Dieu cl au roi se haussa un jour
jusqu'à l’bolochuste, et s’immola
sur les plaines d'Abraham comme
sur un autel sacré: Co

Je ne veux pas non plus insister

sur une plus récente histoire; sur
celle qui suivit 1760, l’histoire où

l’on: voit tout:un’ peuplé: -croyant

+ we $, se 1 RONA 0

‘Deux obstacles: la paresse et
iz Porgueil de l'esprit.
—

Ala St-Jean-BaptiSE aptiste, Mgr Ca-leRoy pronotiçait. le: sefmon dé
An ns ance. dang la paroisse Ste-
big d'Ottawa. Voici un large
st dé ‘cette belle pièce où-le
te. BUC vice-recteur de.l'Univer-ila fo traitede deuxobstacles
etI lité canadienne:. 1a.paresse

orgueil de l’esprit.
SUe:VeuXpas,insister sur:notreanciënne, sui "celle-là qui.

com ; : :sumenceà la croix de G'aspé ou
Qu 8 an [) hair us

ser dans sa foi toujours triom-

.phantes -continuer!: en-« Amérique
dans l’épreuve, et dans l’accepta-
tionjuyéusedessaérif i noi
sion. añnoncintrice; de.\Evängile:
résister à toutes :les . persécutions 

iét vaineu parles on:ae «rêdres-

rifices, si 'mig=

sa fidélité: multiplier encore son
apostolat autant rit multiplhiail
ses berceaux: échapper par sa
foi elle-même à toutes les inlluen-
Ces contraires, el fixer enfin son pro-
videntiel destin dans la victoire de
toutes les nécessaires survivences,
Cette histoire, l'ancienne où la

recente, est assurément, de celles
que l’on peut dérouler au pied des
autels, Elle est une page d'éven-
gile dûtant quune page d'épopée,
eb nous avons claque année l’or-
sil d'en pouvoir placer des frag-
ments à côté des actions du Pré-
curseur

Si lui, Jean-Baptiste. fut le pro-
phèle et le marter de sa foi, nous
avons lu fierté de penser que nous
peuple canadien. nous avons eu
aussi une semblable vocation, une
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ANGUILLES
Its sont deux petits.
La mer cst calme et le soir ma-

gnifique. Sur le quai qui s'a-
vance dans les eaux, les deux en-
iants sont a pécher.
Le plus vieux armé d'une lon-

gue perche dont l'extrémité porte
une pointe de fer ct deux mêû-
choirrs de bois, est couché à plat
ventre. Le plus jeune guette les
anguilles et les signale à son frère.
Aussitôt un coup vigoureux. La
perche se relève et triomphale-
ment, on court porter sur le riva-
ge. l'anguille de mer qui se tor-pareille destinée. Nous limes, des| tlle sous la blessure et hors de sonprécurseurs, des annonceurs dulélément.

Messie, non pas à un peupl- qui| Le manègese répète mais beau-avail oublié son élection divine.

|

COUP échappent à la herche et à lamais à des tribus indiennes qui i-[Pointe. Quand l'enfant s'impa-guormient ni me la promesse et le[tiente, il dit à son frère que sonbienfait du Messie. Nous fâmes|verbiuge Jait peur aux anguilles.des apôtres, messagers eu terre Parfois, la perche manque son butd'Amérique, d'une civilisation frau-| et s'enfonce dans la vase: l'eauyæise el lnline qui devait lu péné-jse trouble pour un temps et em-(rer comme un sel de sagesse, com-| pêche les perquisitions.
me une verlt supérienre de l’hu-| Comme les deux petits anglaismanité. Nous f'âÂmes des précur-| protestants, je m'amuse à leur si-seurs: ce fut toute In dignité in-|gnaler les anguilles qui proces-comparable de notre vocationfran-

|

sionnent dans les varechs etcase; nous fâmes quelquefois, [détritus soulevés bar les ma-par tous nos sublimes crucifiés, des { rées.
martyrs: et c'est tout lhonneur| Devant cetie exhubérante joie,surealurel de notre apostolat. je ris comme eux lors des capturesC'est dans cet apostolat of dans

|

et je cours sur la berye pour l:scelte voculion que se résume el encourager.
s'illustre notre ancienne fidélité. Un montréalais, employé au
Mais un peupte ne peut se con-|pont en construction, de me direenter des images glorieuses que[Que c'est la première fois qu'ilui renvoie la vision où le miroir|VOIL une pêche aussi originale,lu passé, ll ne peut se reposer| Et pendant que je file sur la[ans une contemplation stérile des|TOute, j'entends les enfants quivertus anciennes, La ceinture de|me crient: ‘Father, we got anfidélité, elle doit ceindre toujours; other.

ses reins: el v être toujours toul NORBERT
à la fois une force ct une parure…
Nous ne voulons pas, d'ailleurs,

lous contenter d'avoir vécu, etl«
héroïquement vécu:
voulons pas surtout
(

!
]
«
‘

 

les convictions et sur leur solidité
el mous ne{doctrinale, plus encore que surles

) dénouer lajmunifestations du sentiment reli-
cinture d'honneur qui gardle notre |gieux. D'autre part. lassiduité
ace dans l'attitude du prophéte.

|

consolante des bons, des fidèles;
L qui la peut toujours dresser ie doit, Jamais faire oublier à ceux
fans l'attitude du martyr qui veillent sur la cité spirituelle

l'abslention en certains milieux
grandissante de ceux-là qui s’éloi-
gent ou qui Urahissent.

Or, chez nous, comme ailleurs—
et je m'adresse ici surtout à nos
classes sociales dirigeantes—il y a
denx causes trop acluelles el trop
humaines, de lu diminution de la
foi: c'est Ix paresse de l’esprit el
c'est l'orgueil de l’esprit.
Notre paresse d'esprit fail que

nous n'étudions pas assez nolre
religion. Et quand je dis nous,
je ne dis pus précisément le peuple
qui, lui, reçoit surtout par l’ensei-
gnement. soil à l'école primaire,
soil à l'église paroissiale, la doc-
trine de la foi; mais je veux parler
surtout des classes professionnelles,
de celles-là qui se disent instruites
et où la curiosité d'esprit, quand
elle existe, se porte sur Loutes

|

C

{

Cependant, nous pouvons nous
ie demander. ce matin. sommes
nous assez fidèles à imni terles vertus
de Jean-Baptiste ? assez fidèles à
tou ce qui est lhéritage spirituel
des ancêtres ?

C'est par sa foi inébranlable,
par son verbe toujours sonore, et
par ses sacrifices Loujours renouve-
lés que Jean-Baptiste fut fidèle et
accomplit jusqu'en boulsamission.
Notre foi, notre verbe. notre

capacité de sacrifice. ont-ils encore
l'intégrité robuste que leur avait
assurée la vaillance des ancêtres ?

Notre foi est-elle intacte 7 Mes-
sieurs, Je ne veux pus être pessi-
miste. Mais pourtant ne voyez-
vous pas que, dans certains milieux
sociaux canadiens, le naluralisme
obscurcit sa clarté” Ne voyez-
vous pas que le matérialisme dont
est faite de civilisation moderne, |questions, sauf la question re-
j'allais dire surtout l’américaine, |ligieuse. 11 y a Jee déplo-
pénètre chez nous ct fait son tra- [rable négligence études reli-
vail de dissolution morale, qu’il y
fail cireuler sa pensée lourde, ses
fumées obscures et qu’il tend à y
voiler les lumières de la foi? Le
matérialisme a pour effet d’abolir
le spirituel. Le luxe exagéré, lu
course aux plaisirs, le souci ex-
trême du bien-être, ont pour effet,
d’abattre la pensée chrétienne, de
l’amoindrir, et de fixer dans un
næluralisme voluplueux et païen
une âme qui est faile pour la vie
surnaturelle de la foi et pour l’as-
cension vers Dieu.

D'autre partau moment où l’on
se plaint chez nous des infiltrations
ou plutôt des pénétrations larges
des doctrines du communisme, el
du bolchevisme, qui.ne voit que
c’est la hiérarchie des autorités
qui cs! maintenant en cause, i
commencer ou à finir par celle de
Dieu? et que l’ordre social nou-
veau que l’on voudrait instaurer,
en supprimant les doctrines fon-
damentalesde l’Evangilesur l’au-
torité, lan propriété et la liberté.
que cet ordre.social est la négation
de. l’ordre . chrétien, la négation
mnême-de l’ordre divin ? Et qui ne
voitpourlant que ces doctrines qui
se répandentplus qu’on ne le veut
croiré jusque dans l’esprit et l’âme
de notre peuple, y tendent à dimi-
nuer lafoi ancienne, y substituent
le.“credo’! de tous.les orgileils hu-
imainsret ÿ préparent pour.demain
Mipquiétade :sociale et religieuse ?

‘Je ‘sais bien que. notre foi  s’ali-
,mente .encoye : de. ferventes prati-
‘ques: chez..notre peuple, ret plus
nombreuses pout-être qu’antrefois.
-Et.jè sais. toutile+prix qu’il Faut
‘détaéher,À ces.nètes*de. piétéqui
träduisent la foi où qui. la forti
fient..Maisrla:foine séhnosuepb
toujours sur la fréquenceou l’a
pleur;des dépoliements liturgiques:

fai n’est pas assez éclairée, ni assez
nourrie de doctrines, reste trop
traditionnelle ou roulinière, el que
La foi de nos gens instruils res-
semble trop a celle du charbon-
nier. Je veux bien qué l'es éduca-
teurs aient leur part de responsabi-
lité dans ces l'acunes de la forma-
tion intellectuelle ou de la mentali-
L* de nos gens instruits: mais il
n’importe pas moins d’en prendre
une conscience totale afin dy
mieux remédier. II n’ÿ a rien qui
soit plus à redouter qu’une foi in-
suffisamment informée en un temps
où la pensée se porte avec angoisse
sur tous les probi èmes fondamen-
faux dè l'a vie et dé 1a destinée hu-
maines. Car Fabsence d’étude ou
l'a demi-science, loin de supprimer
l‘inquiétude reljgieuse, ne peuvent
que l’accroître,. C'est pourquoi
faut-il dénoncer celle puresse de
notre esprit canadien conme l’une
des grandes faiblesses actuelles
de notre vie natinncle,
Au surplus, à côté de là paresse

de l’esprit, ily a toujours l’orgueil
naturé] de l’esprit. Cet orguei
s’accre£t aujourd’hui de tout l’é-
clat des conquêtes de la science mo-
derne. Au moment où paraissent
se déchirer Yas voi¥es qui couvraient
Ys mystéres de la nature, il sera
toujours pénible à VinteMagence
"humaine de reconnaître ses propres
limites et de s’arrêter toujours au
seuil infranchissable du mystère de
Dieu. _
Or, l’orgueil de l’esprit, quand

il s’agit de la foi, s’augmente tous
jours de. toutesles ignorances dont
ipeut étrecodpable; étil retombe
Voldritiers, pdx, spn’ ig
Res

ences,” su niveau ou
(] LC

des’ concu 1
au-dessous  

L'Apothéose de
( Suite de la page 1)

vec sérénité. Cet envoyé, le
Missus, a été le Messie. A“ seuil
cles temps modernes, ce fut Jeanne
Alors la guerre a duré cent ans
dans cette Europe occidentale où
subsistent les vestiges de la civi-
lisution. Le moyen-âge agonise
ans l’anarchie, les discussions
stériles de lu scolastique. Tout est
uw pessimisme. Les Lerves ruva-
vées sont incultes, on ne peut se
nourrir, on ne peut que mourir.
Le grand schismeet les hérésies onl
partagé l’empire des âmes. F A,
à trois papes. Les Tures assié-
gent. Coustantinople. L'Europe
est à ln merci des fous. Jeanne pau-
rit. Elle a une mission définie.
France et Angleterre se sont prises
it la gorge. Jeanne desserrera
l'étreinte. “Anglais, que failes-
vous ici 7 Ce n’est pas votre plac >

’Vous avez vos’ îles pour régner.
Laissez en paix le royaume de
France- retioncez à vos conquêtes
injustes* faites la paix. La Pucelle
est venue de par Dieu pourvousle
(ire. Vous avez une semence de
civilisation à propager dans lu-
nivers. Ce sera votre tour de faire
grand. Mais, pas encure. Dieu ne
le veut pas. Ce n'est pas dans l’or-
Ite élablii Maintenant cest à
w France, & agir c'est à elle à

dont Jean Dolbeau.
Jeanne d'Are” dit ie religieux.
‘n'avaient que trois amours au
coeur: Jésus, Marie et les dines.”
I nomme encore Mgr de Laval,
Louis Hébert, l'abhé de Queylus.
ele. ‘Us n'ont tous dans leur
noble coeur”, ajoute-t-il, “que deux
noms augusles: Jésus ot Marie.”

“Fux comme

Les fidèles n'ont pus résisté au
désir d'hpplaudir à plusieure re-
prises l’allocution, ou plutôt ce
sermon, du RP. Germain-Maric,
dont nous ne rapportons que quel-
ques hribes imparfaites.

Les discours sont terminés,
mitis la foule va être Lémoin d'une
démonstration touchante. En ef-
fet. des bambins, avec clairons et
tambours (les petits Chevaliers de
Charles VU). s'avancent an pas
militaire, suivis de fillettes (les
Jeunnettes de la Nouvelle-France)
marchant en cadence. Le groupe
salue les dignitaires, puis se rend,
en chantant. au pied du monu-
ment, Là les Jeannettes déposent
leurs lys pendant que les Chevaliers
font une ovation à ln Vierge-Sol-
dat.

C’est ensuite le salut du Saint-
acrement que préside Son Ex-

vellence Mgr le Délégué Apostoli-
que. assisté des RR. PP. Stanislas,
O.P.,M., et Benulieu, SJ.

5

Tu foule chante avec le choeur
les hynin'es, Le salut Lerminé lenonter la garde sur le rempart de| R-P. Marie-Clément annonce que

‘humanité défaillante, à éclairer[Ton Excellence Mgr Cassulo vau roule, à clarifier Phorizon. Dieu

|

donner la bénédiction papale auxveut sanver la France pour qu'elle[fidèles. Le représentant du Papesuuve l'Europe accablée.” prend auparavant ln parole. --
“Jeanne, petite Jeanne de Fran-| “Laissez-moi,” dit-il. “vous ex-ce, sainte Jeanne d’Are du monde, |Primer les sentitients qui m’étrei-je ne puis le laisser ici perpétuer |Htent. Le Délégué Apostolique

ton immortel printemps sous le|® partagé l’enthousinsme qui é-ciel de Bergerville, sans te clamer |ttil le vôtre, l'enthousiasme de cel'amofir de la patrie. Veille encore |leau jour. Quelle belle harmonie!

¢
|
1
|
]

gieuses, chez nous, qui fait que la|

Orig, mba,
pis: |

sur la France de demain comme tu
as veillé sur lu France des âges
héroïques. La patrie ressuscitée,
c’est ton ceuvre. Tu nous as ap-
pris que l’on pouvait construire
avec des flummes, et la cathédrale
de lu nation française s'est bâ-
tie dans la foi de Lous les jours,
sur lon tombeau aérien.”

L'éloquent discours du consul
général de France est suivi de
l'hymne national français: “La
Marseillaise.”

Le Rév. Père Germain

Su R.P. Germain-Merie. of.m.,
revient la tâche de terminer la
série des discours par un sermon
dans lequel il doit exhalter les ver-
tus de la sainte Pucelle ét des per-
sonnes qui font le suejt des hauts-
reliefs du monument qui vient d’é-
tre dévoilé.
Le prédicuteur prend pour texte

de son allocution ces paroles:
“Prenes des pierres de choix et
élevez-en un monument sous le re-
gard des peuples.”
Le prédicateur décrit d’abord

brièvement les lieux où se déroule
la cérémonie de l’après-midi, puis
faisant allusion aux personnalités
présentesil s’écrie: *‘Est-il possible
de réunir dans une union plus coms
plète lu religion et la patrie 7”
"En présence du schisme d’Hen-

ri VIII, Jeanne devait sauver In
France du paganisme... Elle con-
sentit à être brûlée vive pour sau-
verles faules de sa patrie. Ce qu’il
faut retenir, c’est qu’elle a déclaré
jusque dans la mort qu’elle était
l’envoyée de Dieu.” Le révérend
Père rappelle l’entrevue de Jeanne
avec le Dauphin. Elle dit lors
de cette entrevue: “Sire je vous
prie de m’accorder ce que je vous
demande.” Le Deuphin consent.
Elle de reprendre: “Sire, donnez-
moi donc votre royaume.” "La pus
celle voit le Dauphin accéder à sa
demande. Aus itôt elle remet à
Dieu le royaume. Plus tard elle
dira au Dauphin :“Sire, je vous
rends votre France.”

. Le prédicateur a dit que Jeanne
était l’aïeule de la foi au Canada:
il rappelle alors que les pionniers
canadiens ont suivi l’exemple de
la vierge de Domrémv. 1! nomme
tour à tour Jacques Cartier, Sa-
muel de Champlain, Jean Talon;
Marguerite Bourgeois, Jeanne
Mance, Catherine de Saint-Augus-
tin; les premiers missionnaires

naître ni la chute ni la Llessure;
Canadiens, mes frères, gardons!

nous et de la paresse et de l’orgueil
de l’esprit, qui peuvent entame
Ia foi, et affaiblir notre fidélitéreli
gieuse, Connaissons mieux : Dieu
et sa révélation. Faisons rentrer
davantage les problèmes delàfoi
dans le programme de nos"études
‘et”dénos' lectures.
:“ Portorisjüsqu'eurang supérieu
de notre.société unefoivive,'éclait
iéé,akjssants,posaue dibs Sogn
mets, elle, rétombe sen. nappes. dJumidres' profonides’siir-tout. notré

 
  

Quel bean spectacle! Je vous fé-
icile. Je vois uvec grande satis-
faction que les belles traditions de
votre sainte demeurent et que vons
désirez faire du Canada wn jardin
béni. Je vous remercie au nom du
Souverain Ponlife qui reçoit de
vous hien des consolations. En
son nom je vous hénis.” !
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de l’hopital

st-doseph
des TROIS-RIVIERLS.

LISTE DES HEUREUX GA-
GNANTS

Radio-- M. François David
des "Trois-Rivières.

Pendule de passage donnée
par la Pharmacie HOULE : —
Monsieur Bonaventure, 45.0 Des
Forges. Les Trois-Rivières.

Si0.00 en or — Monsieur H.
‘Frudetu, Henrysburg, Comté St
Jean.

$2.50 en or — Monsieur E. Pon-
drier. G48, St-Paul, Trois-Riviéres.
Coussin peint sur satin noir:

~~ Madame Cléophas Déziel, 10
River Street, Waterbury, Conn.
Chemin de table peint sur

satin noir:— Mme Camille Mo-
rasse 248,  St-Paul, Les Trois.
Rivières. :
Fer électrique — M. Ferdi-

nand Gélinas CookShire, Comté
de Compton.
Descente de bain -—- Mme F.-

X. Lacoursière, 24, Bonaventure;
Les Trois-Rivières.
Nappe à cartes peinte sur sa-

tin noir:— M. Albert Giroux,
56, St-Philippe, Les Trois-Rivié:
res. ; :
Service à thé-- Mme G.-E.

Gagnon, 11a, St-Pierre, Les Trois-
Rivières. :
Chandail:— M. Paul Poirier,

274, Laviolette, Les ‘Frois-Riviè-
res. .
Assiette en argent:— M. J.-

JS. Bolduc, 56, Des Forges, Les
Trois-Rivières.

Le classement et l’enreg

res Amidi, etde 2 heures 3.6,
- «I1'pst d'une trésgrandé int

demiside.d'édnrits 
|. Grégeire, 18a

ALSLEGSUg

Pincées €
RRR
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La médecine expérimente
toujours pour connaîtte le
besoin de sommeil de l'être
humain. C'est simple: (ou-
jours cu lques minutes de
plus le matin.

-0-0-0- |
On vient de découvrir que

la transmission radiophoni-
que est plus faible quand la
lune est à son plein. Une
grande et ¢ ppréciable qualité
de l'astre nocturne incon-
nu jusqu'ici.

-0-0-0-
Les œufs sont si bon mar-

ché que vous payez toujours
quinze sous, au restaurant,
pour un œuf dans un peu de
lait, lequel lait-est si bon
marché que vous payez tou-
jours, au restaurant, quinte
sous pour un peu de lait
avec un œuf dedans.

-0-0-0-
ECONOMIE...
—"C’est le temps de

bayer vos taxes. Avez-vous
un chien?
—'Won, lorsqu'il’ vient

des voleurs, la nuit, nous
aboyons nous-mêmes.”

LE PINCEUR. 
  
 

Statue de N.-D. de Lourdes—
Mme Arthur Dufresne, 55 , Des

i eaForges, Les "T'rois-Ttivières.
Chapelet monté en or:— M.

Donat Arcand, Les Trois-Riviè-
res. .
Taies d’oreillers brodées: —-

Rév, Père Chabot, ML Curé
du Cap de la Madeleine,
Montre en or:M. J-B-L.

Loranger. +# Des Forges, Les
‘Trois-Rivières. :
Chapelet monté en argent: -

Mme Paul Boisvert, 118 St-Prs.-
Xavier, Les ‘Trois-Rivières. |

Boîte de Cigares:— M. Her-
vé Balleux, 77, Niverville, Les
‘l'rois-Rivières. '
Cendrier: — Mme Emile Guil-

bert. 99, Des Forges, les Trois-
eres,

Robe de bébé:- M. RB. 1.6-
Lourneau, 9, St-Pierre, Les Trois-
Rivières.
Coussin satin rose: — Mme

{ » St-Olivier, Les
‘Trois-Rivières. ‘
Coussin satin noir: — Mme

V. Abrun, Apparteménts Lavio-
leite, Les Trois-Rivières: =
Rideau de: porte:— Mie F.

Payette, Montréal. LC
Dessus de bureaux:— Mine

À. Pellerin, 212 Royale, Les Trôts-
Rivières. oe
Liseuse:— Mme Gédéon Ée-

may, 208 , St-Roch, Les Tréis-
Rivières. Co

Douillette: — Mlle Pauline S-
pénard, 180, StI rs-Xavier, Les
‘Trois-Rivières. VOTE
Couchette en cuivre: — Mrne

Omer Doucet, 286, Ste-UñSfite,
Les ‘Frois-Rivièrdés. PCT
Berceau avec poupée: —Nifle

Marguerite Vallée, 9 Notre-Daïe,
Cap de la Madeléiñe. Tabs

Valise et trousseau:— M: R.
Doncet, 78, Bonaventure , Les
Trois-Riviéres. -~
Chaise pour enfant: — Mme

Hilaire Méthot, Côteau Bandit.
Couverture en laine:— Mile

Alexina Lacerte, G5a; Laviolétte,
Les 'Frois-Rivières. caf

Unesérie de centres en. tôilé:
Mile J. Desruisseaitx; 1,"Rôÿéle,
Les Trois-Rivières. dt
Tente de sauvages (originalité

M. Godefroy: Thibault; 884, Ste-
Cécile, Les ‘Trois-Rivières. * i
Balançoire avec poupée:

Mme F.-X. Lacôursière, 24;"Bo-
naventure, Les Trois-Riviéres®
À tous.les généreux donateurs;dux
souscripteurs, au public: distim-
gué qui a si généreusement:‘én-
couragé notre festival les,Reli-
gieuses de l’Hôpital ‘SAint-FôSëph, 

Admissionau Sémina
istrément:des élèves qui, déstreût:

entrer. au Séminaire en septembreprochain se-ferort les23
et-24-juillêt; jeudi:etvendrediiprocliaitis. ina

Les élèves sont priés de se présenter auSéiminalredé:$he

portarice quetouslés candidalts
à-Nadmission se préseritent:à des deux dates.
absolument ernpéchés de lefairé voudron

onparbrit r x
cours ils sontrendus. ‘Cette formalité est’ nécessairepour desté -

sont heureuses d’offrirde nôuveäu
leurs:plus siriééres remerdiemidnts.
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= To Récotlel Prix d'éléments de Philosophie Bellemare. br Let Hay, G. Bourassa:ner, el [rois Reécollel- 0 2 Mlle Gabrielle Bourassa. A. Robert, R. Gélinas » a,
-

SAC . © Ios se fut Mile Gabriele vob , . Lot ;20% MK HEMK MK MK MK HEC MIC MIC RK HI ba sauquél qu Vis resipt sept Prix d'anglais au Ge grade. A. Gélinas, R. Bellemare G. nh:
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EEE, 3 Jésus, donnée par M. O. Gélinas, NOUS DESCOMMUNIANTSE

JA i i Mlle Emilicnne Bourassa. CR Diamond, Gi. Lavergne, an
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, We notre Corres, ondent) fant Jésus donné par Mme GV

| es co + 3 Lamy a Mlle Yvoune Arviai ur. b. Descoteaux, FE. Gélinag-| i istri io :s prix. rix de langue française donné] D-1 oisvert, fo= Ô Distributien des prix Prix de langue ne 6 1 topa es Sette ef Lo Srande dhistoize || ieesfi to| a 17
Lé d ¢ 1 v E Lew juillet cut lien an couvest}frix, à MHe Yvonne Lavergne. _ Vacances pour tou&:étr 4
ee RET | de st-Barnabé la distrilut ion 0-1 Bénitier donné par Mle Gi- " td ; i

éci UE lennelle des prix sous la présidence |séle Bournival à Mlle M.-B. Gui- ous nos étudiants à l'étran és
Rees Ÿ de M. l'Abbé Gravel, curd de Ta ond. sont dans leur famille pour prets

y WATOINSE. I'rix de classe offerts par la com-| dre leurs vacances Farmi ceuxlà"PROGRAMATE Chansot {muunanté en 8 € année, à Miles [nous re ar. MOL Mélan-4 t . . € arr «oh: «ep ; me sde “Le élue jan : vr. 5 an.> du Rouet, par le choeur de chant {émilienne Bourassa Gisèle Des- con. à nix ersité go
se x IC 31€ Hi HK HEC HK SK MIC AK IC Len HKAK ae élèves. . (ecôteaux, Isabelle Lamy. Gratia Stan | +

rec "planes cl SCA Gélinas, Gilberte dHemare, Y-| M. Zoët Mélancon, G, ne
, . . us hasard dans des régioust nison. Le méme jour des lettres! Morceau dde pieeen Gelinas, Gil verte grellemac | rie Céline vi Bourass,v . mtissanee des relations des Jé- rePEetà uicon de noblesse hui sonl accord. esp militaire par Mile Gilbert sonne aere Ares Shane eet A ét to uss, G,. : . . . ; ; « . 1 = , . . Tnare ; ‘ ; His. IR ; , GG a, eeDes faits de la petite suites: on devait souvent aussips ae ui NC oe uu wire | Sa famille éblouie met enfin à sa |lemare. oa Guimond, Simonne ti voi rien Dig!parler du nouveau monde dans|naissait d'ailleurs extraordinaire |: =

histoire qui éclaire la
figure de La Salle

Le fameux explorateur fut un
poltticien habile sachant tout
obtenir de Frontenac et mê-
me de Colbert, ministre de
Louis XIV.- Ses démêlés a-
vec les Jésuites.

UN VOLUME DE GEORGES
OUDARD

Le P. Mouret, chargé de diri-
ger el de faconner tes disciples
au novicial de ln Compagnie de
Jésus, pouvait se réjouir forte-
ment, le 10 octobre 1660, . de
voir enfin se lier n la sociélé, par
les trois voeux de religion, celui
de ses élèves qui lui avait donné
le plus de peine.
Le fin religieux s’ lai! souvent

demand» sil parviendrait un jour
ä vaincre cetle nature riche mais
teurmentée., à réfrêner ceite bouil-
lante imagination el son besoin
extraordinaire d'indépendance. à
dompler ce caractère enlélé et
dominateur.

Le garçon, alors âgé de quin-
2e ans el qui venait de Lerminer
sa rhétorique, svail été envoyé
“en 1658 aux Jésuites de Paris par
leurs frères du collège de Ronen.

“C’élait un vigoureux Normand de
haute taille, à la santé exubérante,

-Poeil beau et fier. 1) se nom-
mait Robert Cavelier. Son père,

“riche mercier grossiste, qualifié
“d’*honornble homme,” habitait la

“ paroisse St-Herbland. Le cadet.
ayant voulu comme l'aîné, déjà
prêtre de S{-Sulpice, entrer dans
les ordres, il ne s'était point opposé
à cette vocalion qui semblait sin-
cère.

; Le novice, une fois ses voeux
prononcés, se rend à la Flèche
afin d'y suivre les cours de loui-
que, de physique et de mathéma-
tiques. Sans être un modèle de
Aravail el d'application, il mon-
tre pour ces deux dernières scien-
ces; ferL en honneur à ce collège,
des aptitudes remarquables.

 

Le goût de l’aventure

Mais bientôt perce en lui une
bizarre inquiétude- il ne saurait
noiplus demeurer longtemps nu
même endroit. Avant de termi-
Retr su philosophie, il va professer
la. classe dé cinquième à Alençon:
avant ile “commecer su théologie
Âl-est régent de quatrième à Tours,
puis de {troisième à Blois. Tom
d’epnuie, rien ue l’intéresse. ON
‘manque de mesure avec les écu-
liers, de modestie avec ses égaux.
desoumission avec ses sup irieurs,
Sa foi vive el serupuleuse l'em-
pêche de rompre les liens qui l’at-
fachent à la société mais déjà il
aspire à s’en dégager un peu. Il
écrit au général à Rome, le priant
de l’envoyer en pays élrancer.
On lui oppose qu'il n'n pas te de-
gréde formalion exige par les cons-

‘titations pour un Lel apostolat.
Entêté,il insiste. Un nouveau re-
fus plus sec confirme le premier.
Cependant ses muîtres, dans le
but de lui permettre de réaliser

“plusvite son ambition,le font sui-
Yre cinq airs avant l’âge prévu le
cours de théologie. I paraît s’u-

aiser. Mais-au bout de six mois,
:!lrsollicite la faveur d'aller conti
“nuer ses éludes au Port weal. Le

» +général n'y consent pas. “Res.
; £ez donc tranquillement dans votre
. Rrovince, lui écrit-il. Votre troi-
“sième année de probaticn achevée,
je- m'efforcerai de remolir votre
ésir.plein de zèle. ” Ce billet cuu-
se“au”jeune homme une vrande

“ixritation. Il ne pense plus qu’à
secouer le joug. Il demande et-obtient d'être relevé de ses voeux.; vt. .

   

   

<
>

“Arrivé en Amérique,

“zLe 28’ janvier 1667, Robert-I-
.gnace Cavelier, scholastique d-
-Prouvé, est renvoyé de In compa-
«gfe. Son‘.père vient. de mourir.

H “eru riche soudain, inter-
étant mal letexte de In loj po.

- conte de 166G qui‘lui à permis de
teprendre-sa liberté mais le Inisse
“déchu de fon patrimoine? I}
«Bindroit,¢neffet, sur, celte for-
tüne-Ampcrtante, qu’à400 livres
de’ rentes, dont:ses cohéritiers Jui,
Versent;tout:desuite le capital.” *
NueVastelk (airedavec ces fait

  

   

;Bes”reisources 7,Ilnd'inatict
l'Adût-des voyages et du mouve-

Je travaillait et le décou

sa famille puisqu'un de ses on-
cles s'étail insert des premiers
comme acHonnuire de la Compa-
gnie des Cent-Associés: enfin, el
c'est ee qui le décide, son frère
wind, Jean, le Sulpicien, a rejoint
l’année dernière la mission de
cet ordre au Canada. Ses comp-

silOL réglés chez le notaire,
Robert sembarque i son tour pour
FAmérique. LEIS commence
peine quand il arrive à Montréal.
n'a nas perdu de Temps, Cinq
mois se sont juste fcoulés de-
puis sit sorlie de La Fléche,

esl vent sans bul précis,
Prompt a s'enthonsiasmer el par-
ce qu'il lui faut subsister, il croit
là avoir trouvé sa voie. 11 veut
être colon. Les sulpiciens, sei-
yneurs du lieu, cédenl des terres
aux plus douces conditions. Jean
lui en fait aecorder et des meilleu-
res i l'endroit où le Saint-Laurent
recule outre mesure ses rives pour
former le lae St-Louis, Plein de
zèle, 31 soutraite fonder ic un villa-
i

les

te

I entoure son nouveau bien
d'une palissade, distribue quel-
ques arpenls mmovennant rede-
vanee à de véritables agriculteurs,
el coustruil quelques petits ha-
limenls,

La traite des pelleteries

Mais son humeur changeante le
pousse vite à déluisser le défei-
chement pour la traite. Le fusil
sur l’épanle, du blé d'Inde dans
UN sac, aecotppagné de Francais
ou de sauvages, il va offrir aux
Iroquois contre leurs peaux de cas-
ters, de la rasade, des haches, des
marmites où des  coulaux. Peu
à peu, ces peliles expéditions lui
donnent le désir des grandes a-
ventures, Elle voilà qui rêve, com-
me tout le monde, de decouvrir
le passage du Nord-Ouest. Cette
idée le hante tant qu’il change le
nom de son domaine, lequel désor-
mais s'appellera non plus St-
Sulpice, mais La Chine.
Quelques sauvages lui parlent

un jour de l'Ohio. I échafaude que
ce grand fleuve inconnu pourrait
le mener en Asie. lt en convaine
un sulpicien, Dollier de Casson
qui est une manière de gount Jd.
ne force prodigieuse. Cet ancier
capitaine de cavalerie de l’armée
de Turenne accepte de se joindre
à lui, Ni l’unni l'autre n'ont d’ar-
gent. Cavelier vend sans hésiter
les Lerres qu’il a reçues pourrien.
el trouve ainsi les fonds nécessaires
au voyage. M. de Queylus < epen-
dant s'inquiète de voir partir un
de ses prêtres avec cet hurluberlu.
Le Supérieur force donc les futurs
déçouvreurs it emmener avec eux
un second sulpicien, René Br -
hun de Gallinée, qui semble bien
le seul hommesage dela troupe.

La première exploration

Le C'incre remarque Lout de sui-
te les faiblesses de leur chef im-
provis** le sieur de La Salle —
Cavelier porte ve titre depuis son
arrivée au Canada — entend peu
de mots d’iroquois en dpit de ses
"antardises; il s'engage à l'étour-
di sans savoir quasiment où il va -
il a vraiment encore une trop a-

son génie. L'expédition se disto-
quecnroute. Les sulpiciens, com-
Mme on se rappelle, reviendront à
Montréal avee dalliel retour du lie
Supérieur, tandis que La Salle.
qui a eu le temps de voir Talon,
s’élance à nouveau, bientôt a
bandonne par une partie de ses
canoteurs, vers l’Ohio.
Pendant (rois années, de 1670

à 1678, ce% homme, Énersique el
d’une santé de fer, erre à travers
lu forêt perpétuelle. Une fois, un
coureur de bois le rencontre chns-
sant avec des Français et des Iro-
quois. Il se nourrit -autre-
ment d’herbes et de ce qu’ils ti-
rent des sauvages. Il apprend par
force un peu de leur langue. IN
découvre enfin le fameux fleuve
qu’il cherchait , et le suit jusqu’i
un endroit où il tombe de forl
haut dans de vastes marais (saut
de Louiseville); puis il revient sur
ses pas.
Ces longues courses enveloppée:

de mystère ont véritablement for-
mé LaSalle. Elles auront encore
eu l'énorme avantage de incites
& de salutaires réflexions. TI est
impossible, quand surtout In faim

ragement
le ‘guettait, quecet être antellé sent, entêté; orguéilleux, vn’ait

; : 3 ~ ,

veugle confiance en su boussole et f

Ltenac, et les fertes jwoisipantes en,

ment bien les indigènes. à été un
eus d'exceplion.

Ami des Récollets.

Il ne peal, en ees heures noires
cb solitaires, quladmirer la mé-
thode sire des Jésuites qui n'a-
vancent point à l’aveugle. Hs
w'étendent leurs découvertes qu'i-
prés avoir aménagé derrière eux

de solides points d'appui. Ré-
ve-l-il déjà de les supplanter en
les imitant 2 Ce qui demeure cer-
tain, «est qu'ane idée nouvelle
terme dans son active cervelle
tændis qu'il se hâte vers Mont-
réal, Hou'cse pus, moins par hos-
HELE que par gêne, se rapprocher
de ceux avec qui il « rompu bru-
talement naguère. Privé de tonte
fortune, il ne saurait non plus à
vir désormais seul. IF tente donc
de gagner les bonnes grâces des
Récellets et il y parvient. Le mou-
vement est habile ef décide de sa
carrière.

ireligieux pour la raison même que
leurs rivaux soul des ennemis.
C'est par eux que Lasalle est
prégenté au gouverneur qui juste-
ment cherche nn homme qu’il
veut nou inféodé aux Jésuites et
tout à fait à sa dévotion, Ce gar-
con vigoureux, instruit. résolu.
sans moyens mais plein de quali-
tés brillantes et dont les défauts

i peuvent être encore utilisés. con-
vient au rosé Gascon. I le charge
sur-le-champ, au mois de mai 1674,
d'une assez importante ambassa-
de.

 

 

 

 

Depuis quelque temps, les [ro-
quois dirigent leurs plus belles
pelleteries vers la Nouvelle-An-
gleterre, assurés qu'ils sont, de les
v vendre à meilieur cample-qu'au
Cauada ils s'efforcent aussi, dans
le même but, d'accaparerles peaux
de castor des peuplades du Nord.
La crainte de veir bientôt ce
commerce flerissant échapper ev-
Lièrement aux français ,met en
branle le gouverneur.

À la recherche de Colbert

La voie de communication di-
recte entre ces derniers SAUVALES
et les Anglais passe par le-Lac On-
tario el lu rivière Catarakoui.
I se dispose done à réunir en ce
lieu les déléguées des cinq nations
autant pour leur prouver la torce
du Grand Ononthio que pourles
amener doucement à ne point s’ef-
fraver de la création d'un fort à
l'embouchure, lequel leur fermera
In route du côté Nord, les main-
tiendra dans lu sagesse, et arré-
tera les fourrures destinées aux
Anglais et aux Hollandais.
La Salle convoque les chefs et

les anciens des divers cantons iro-
quois, el, usant de beaucoup d'a-
dresse, fait réussir l’assemblée,
Frontenac l'en récompense en Ini
confiant la construction de l’ou-
Vrage projeté qui portera son nom.
L'union va devenir de plus en
plus étroite entre ces déux hommes
éguiement ruinés «L ambitieux.
Le sort de La Site est mainte.
nant fixe: il sera le bras droit du
gouverneur, ce qui l'obrigera, pres-
que malgré lui, à se poser en ad-
versaire des Jésuites.
Sur les conseils de son protec-

teur, il part pour lu France, dans
e dessein d'obtenir de £a Majes-
té la concession du fort Fronte-
wae, en 1674, pen après te retour
le Jolliet qui comprend que le
temps de Talon est passé. Les
faveurs du pouvoir nelui sontplus
réservées. En depil de su Delle
découverte, on commence à se m-
fier de ce particulier trop attn-
ché à ses anciens mat res,

La Salle, bien que muni pir son
ami d’une chaleureuse lettrede
recommandation, va de Paris à
Versailles et de Versailles à Com-
Piègne sans parvenir à voir Col.
bert. On raconte qu’il est fou,
Sont-ce les fils de Lovola, commeil
le croit, qui propagent ce bruit ?
Ne se joue-t-on pas prulôt de sn
naïve assurance ?

 

Cavelier constructeur

Le don au sieur Bellinzani, di-
recteur du commerce, d'un pot.
de-vin de 1,800 livres, lui cuvre
en effet, sans délai, la porte du mi-
nistre. Le prince de Conti à son
tour le présente au roi. Les cho-
ies ne Lardent plus à s’arrangerle
mioux du monde,
+ Ml reçoit , le 13 mai1675, Fron-

e, pou seigneurie à char, 5 isde:
er..- I

dravnille, su tête ardente,

A, Quibee “Mar, LIE

disposition tous les fonds dort il
a Lesoin,

En moins de deux aus il rem-
place le fort de terre palissadée
par un -nouveau bâti en pierres
de taille avec quatre hastious re-
vêtus el qui lui coûte une quarsen-
Laine de mille livres: it lève une
chapelle et une maison pour deux
pères Récollet; if orénage nu hou
port el construit quatre harques

pontées; il fail fossoyer Visthie,
wv sème du blé, des légumes: il

lerée deux villages: l'un de douze
| familles françaises, l'autre d'en-
yviren cent sauvages. Jamais en-

juure on n'avait vu les Iroquet-
aider à se fortifier des Eurocseus
et vültiver leurs propres lerres.

d'adresse de La Salle est indénia-
ble. £lle trouve dans les fréquen-
tes Visites au fort du gouverneur,
dent le prestige est grand au
près des indigènes, un appui né-
cessitire. l'entreprise, en somme,
réussit el prospère, Lille se pre.

 

 
« se , . ry Urrence 1. (rite ap + Je: » . is-l'rontenac protège cesçsente comme une concurrence di-l mérité par Mlle Jeannette De

[recte des missions des Jésuites
j el marque une nouvelle forme de
Ja suprénettie du pouvoir civil
dans li colonie. Ces religieux ne
suritient dane avoir pour elle que

ide Paversion,

Une absurde Isgende

Mais il semble absurde de sou-
tenir qu'ils aient cherché à em-
poisonner La Salle en mévnt de
li cigue à sa salade, el qu'avant
chargé un de teurs hermmies de faire
déserter la garnison, ils aient d'a-
bord commis la naive imprudence
de le lui recommander. Les au-
teurs des libelles qui atlaquent
ses ennemis et où Ia passion déna-
ture des parcelles de vérité, ou-
blient que l'esprit le talent, le
courage du Normand s'accompa-
gnent de manières hautaines, les-
quelles le rendent souvent insun-
portables , et d'une dureté ‘en-
Vers ses inférieurs qui lui vaut leur
haine violente.

Un autre de ses défauts, signa-
lé naguère par les Pères, est de ne

ce. Il ne cesse pus d'engeudrer des
projets toujours plusv  vzastes,
Frontenac es 1a peine acheve qui
se hâte déjà de solliciter une con-
cession au Lac Erié et aux Ili-
nois. Jelliet, allié depuis son ro
cent mariage à lu plupart des 14-
nsilles infinentes de Québec et
qu'on ne esl pits encore soucic
de récompenser de sa découvert,
adresse au ministre la méme su).
plique. Celbert la repousse le 25
août 1667 sous le sage prétexic
qu'il faut multiplier les habits.
tions de 1x Nouvelle-France a-
‘ant de penser à des terres plus
lointaines. Mais le 12 mai 1678
il autorisn La Salle, reparti pour
Versailles a la fin de Panne prè-
tédente , à découvrir la partie oe-
cidentale du Canada et lui per-
meltræ de construire partout où
celui-ci re jugera nécessaire, des
forts aux mêmes erases el con-
ditions que Frontenac.

Il s'agit nou plus. celte fois.
d'un simple voyage mais d'uneve.
ritable conquête. La Salle va tà-
cher d'atteindre l'emboushure du
Mississipi en établissant entre la
colonie el le golfe du Mexique.
une suite «de relais qui se substit ue-
ront, plus au sud, à la ligne des

issions ercées vers ones par
suites, Les Pros avaient

done de leur point de vue, les
meilleures 1x sons de regarder d’un
mauvais oeil l'clablissement du
Lac Ontario.
Lu Salle recrute en France des

ehitrpentiers, des forgerons, des
madelols car une idée grandiose

He-

 

suge,
tite troupe de trente personnes, un
sieur de La Mothe à qui il promel
de Pussocier à sa fortune. |)
emmène enfin comme lieutenant.
un officier valeureux, parfait hon-
nête homme « d'un dévouement
à toute épreuve, le fils de Lnu-
rent de Fonty, le célèbre fnven-
teur du système de banque au-
quel on à donné son nom, et que
lui a présenté son protecteur l- |
prince de Conti, Cet ancien rare
de la marine, volontaire pour les
œulères, a eu la main emportse an
siège de Messine. Hlar mnlanede
par une autre de fer dont jl s
sert fort adroitement .

Le 14 juillet 1678, Lu Sulle et
ses compagnons s’embarquent à
La Rochelle pour le Canada sur
lesimême.xajssenu “qui” transporte

Evêque,M, : de,

 

 

pouvoir rester longtemps eu plu-;

pour. commander, gelte pe- |}

| Clinson par les peiiles:
Hes petits enfants savaient.

! . - . -

i Certificats de l'Université La-
val de Québec octrovés à:

Mites BEmilicnne Bonrsessa, Gran-
de distinction, Gisele Descateaux.
Gratin Gélinas, Gillerte Bellemare.
Germaine Célinas, avec
Simone Blais, avec succès.

Sueces,

Diplôme Gradué d'Ecriture Nor-
male

Mlles Emilienne Bourassa, Gi-
sèle  Descôteaux. Jsabelle Lamy
Gracia Gélinas. Yvonne Lavergne.
M.-Blanche Guimond.  simonne
Blais, Yvonne Arvisais. Germaine
Gélinas.

| PRIX
BOURSES

 

 
P'HHONNEUR

Prix d'Instrue-

tion religieuse en D année, £35.00
en or par le docteur P.-N. Ferrou.

mars.
Prix d'histoire en fe annde £3.00

en or par M. Wilfrid Boucher.
maire de la paroisse mérité par
Mile Anne-Marie Coulombe

Prix de bonne conduite en Ye
année, S250 en or per le notaire
(AA Gélinas. deité por Mlle
| Lucia Descôteaux.

Une autre S2.50 en or Prix d'En-
seignement Ménager offert par
M. ke. Villemure. marchand, mé-
rite aussi par Mle Lucia Deseo-
Leanx.

Médailles d'or au Cours
périeur, Trix de langue francaise
donné par la maissn Dupuis à
Mlle ‘eannelle Desmarais,

Prix d*Excellence donné par M.
J. Coulomhe à Mlle A-M. Cou-
lomhe.

“u-

  

{rix de dessin € calligraphie
donné par M. A. Descôteaux à
Mlle Latets Descôteaux.
{Prix de musique donné par M.
Louis Duguay, des Trois-Rivières,
à Mlle Gilberte Bellemare.

MEDANLE DOR AU COURS
MOYEN

Prix d'Instenetion religicuse don-
ué par M. le Curé de St-Elie
Mlle Isabelle Lamy.
lrix d'application donné par M.
le Curé de St-Révère à M.-B. Gui-
mond.

Iris de langue francaise donné
par le docteur Bellemare i Yvou-
ne Lavergne,

Prix de politesse par Me M-L.
Descôleaux à Mlle Gisèle Des-
côleaux.

Prix de succés par M. Water
Isabelle, à Mile Emilicnne Bouras-
sit,

Prix de dessin et calligraphie
par Mme Tl'élesphore Milol, à
Mile Yvone Arvisais.

Prix de mathématiques par Sr
Supérieure à Mlle Gratia Gélinas.

Prix d'histoire par M. Arthur
Bellemare, de Shawinigan, à Mlle
Simone Blais.

Prix d'histoire nationale par M.
\dem Lavergne, de Kénogami, a
Mlle Germaine Gélinas.

Prix d'application par la com-

i

 

Arvisals Germaine Gélinas,
Prix de langue anglaise au 7e

grade offert par le Dr, Elisée Rel-
lemiure à MHe Jeannette Destna-
ris,

Prix d'histoire moderne offert
pur M. le Curé de St-Klie à Mlle
Simone Lamy,

Frix d'histoire nationale offert
par M. le vieaire 4 MUe Juliette
Hérous.

Mme Zéphirin Bourassa
Roma Marcouiller,

Prix de fidélité au costume of-
fert pue M. Esdras Ferron à Mlle
Florette Gélinas,

Prix de composition française
offert par M. 1. Simard, de Sha-
winigan, i Mle Yvette Pellerin,

Prix de travail manuel par Mlle
MIL Bourassa à Mlle M-A. Gé-
(HAS.

Mite

Prix de préceptes littéraires dé-
cerné à Mlle Emilienne Désaulniers

lrix de géographie par une amie
de l'Education à Mlle Annette
Lemay.

Prix d'histoire de 'Bglise à
Mile G. Auger.

LIVRES DE PRIERES

Prix de succès en Ge année don-
ne par Mine J. Gélinas à Mlle F.
Villemure.

brix d'histoire nationsie en Ge
année par Mle M. Bourassa à
Mile Sunonne Garbonneauete …

Divers

M. et Mme Clovis Deschônes
sont les heureux parents d'un
fils baptisé sous les noms de Jos.
Louis, Germain.

Parrain et marraiie: Met Mme
Victorin  Deschênes, de SL-Boni-
face, oncle el tante de l'enfant.
Porteuse. Mile Marie-Ange Des-
chènes, tante de l'enfant.

Elaient de passage à st-Bar-
nabé, chez M. Clovis Deschèues.
Mine Albert Brodeur, de St-Pau-
lin, ainsi que son garçon, Henri
Paul et sa fille, Rachel.

Communion solennelle.

Le 24 juin eut lien en l’église
paroissiale Lu communion solennelle
des petits-enfants 24 fillettes et
10 petits garçons.
Fendant la messe un joli pro-

gramme de chant ful exéculé sous
lu direction de Mme Victor Belle-
rive,

Ter antique: Tu vas remplir
le voeu de ma tendiesse pur le
choeur.

2e Quel doux penser par Mlle
Cécile Gélinas,

Se En tout ma première pensée
le choeur, te Je veux toujours Uai-
ner. le choeur.
Noms des fillettes qui ont fait

leur communion solennelle.
Miles. Jeanne Diamond. Thé-

rèse Désaulniers, Solange Gre-
nier, R.-B. Bournival. S. Milot.
A. Héroux, M. Auger, M. Géli-
nas, I... Gauthier, M.-I,. Bou-
cher, G, Gélinas, M. Castonguay. munauté à Mlle-l ueia Descôtenux.

[w
rE
e

p
r
e  

te ci. Sans PRY arrois “le- secrétaire-du-gouver-
* Ce
- aie i

Mahométansen prière dansles banlieues de Londres0PUR ET RE ÀHà-certairies:de ledrkifêtes1:

;
Prix de pédagogie théorique par

   

  

mond. tous sémin
Rivieres.
A l'école technique des

Rivières M. IF. Boucher.
A l'Académie Lasalle de

Rivières, M. R.
Gélinas.

- A l’école technique de
gan M. G.-Je, Héroux. k
A l'Académie de Ste-Anne d'Y.:amachiche, M, G-E. Bournivalé
Au jardin de l’lénfance des Trois:

Rivières, M. It Villemure. .

aristes aux Trois.

Trois
4

tlle des Trois,
Gélinas, CE;

Shawinis.
oF

Sépulture

M. et Mme FE. Gélinas, ont1É:
douleur d'annoncer la mort, de
leur fillette lien -aimée Aline
figée de 14 mois. Ce
La sépullnre eut lieu le ail"

let et fut faite par M. l’abé
my, \ieuire.

  

Rs

l’ortaient Ta petile  déponilles
Mlles Marguerite Gélins, Jeag..
ne Diamond Liliane Gélinas et Gi
sèle Lamy. Portait la petite cou:
ronne Mlle Antoinette Héroux, Edit
le de enfant. wt

 

Suivadenl ses parents MM.
Mines BE. Gélinas, ses grands-pge
rents, N. Tféroux, A. -L. Gélinas:
ses grands parents Disaieux,-E;
Bouruival, L. Gélinas. Ses oncles
el tantes EK. Gélinas, TE. Boisvert
M. Gélinas, #. Matteau, -L. GË
linas, A. Iléroux. Alice Cécile-été
Edith Gélinas, Georges et Bat
nubé Gélinas. Ses cousins et cou:
sines Mes Laura Gélinas, B. Gré.
nier, Estelle et Germaine Lamy:
ainsi qu'un grand nombre de pi
rents el ums.

et
FC)
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COUR DU MAGISTRAT*
Canada, ;
Province de Québec, i
District des Trois-Rivières,

No 829 ’

&FELIX PARE rentier de‘lg:
paroisse de Sainte-Anne deilà
Pérade, district des Trois-Ri;
vières, demntandeur, a $

Vs nL
JOSEPII-ALFRED LAJOIE,

JOSEPI-CLEOPIIAS LAJOIE,

tous deux de la paroisse d
Ste-Anne de la Pérade, distric
des Trois-Riviéres, LOUIS Lf
JOIE, ci-devant du même lieu
aujourd’hui de lieuxinconnuf,
DAME MARIE LAJOIE, veuve:
de feu Charles GERVAIS, ‘de
la paroisse de Saint-Eustache,

 

 

“iy

to

 

    

 

province du Manitoba, cone:
jointement, défendeurs, ,

IL. EST ORDONNE auxdéfen
deur Louis Lajoie et Dame;
Marie Lajoie, de comparals
tre sous un mois. .
‘Trois-Rivières, 16 juillet 198
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Ad Provencher,
Greffier,

District des Trois-Riviér
Fortunat lord C.R.,
Procureur du demandeur M.-B. Bournival, R. Lajoie, M.-M.

Cand wd 5 From 233Dih7

    

21;-23.
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ù ils se rencontrent.
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elle ne veut pas croire, à la voca-
 

-—. 2 ’ )
vo. ANNAN

qe
_

Lion de Gildas, Fon oncle, le père mansardes, dans Venedignure des
 

 

Sub
Ocelisiasticpue

de Gildas, n'y croil pas davanlage, portes «à Pangle des maisons,|

tandis que la mère la faverise.
Dans ce conflit d’influences, ta
panvre désemparée s'en va trouver
sol ere, mi saceripant aulant qu'on
peut l’ètre quand on est Breton et
croyant* le vieux. qui via mou-
rir, dit à sa fille- el ce sontles der-
niers mois qu'elle aura etitendus
de lus. |

Ne var pas contre Dieu.
Non, elle ne disputera pus Gil-

dus à Dieu mi au sacerdoce. i -

vre d'un linceul de neige. A mond
seul nem, les orphelins joignent |
d'affroi leurs mains roagies, of les!’
vicilards frissonvert elles aïeutes |me 3
leur foyer éteint. fentendez ces
cris désolés qyi mgnient de la ter
ke: ce sont les innosabratles voix
les pauvres oui me maudissent",,

…. .
Faire parked son toned

et

   tinant son propre coeur, elle se re-|COMparés aux wiens * Regardez‘  am——or
VOERAREAISISDCSTIN

La messe du
missionnaire

dans le désert

 
de voudrais vous raconler lal

vie de ces hommes, da moins les

traits qui éehappen lens leu

conversation à leur modestie so

gneitse de se Laine. fs erehent lens

vig, OW. pour wens dire. elle el

cachée à leurs propres veux.

Îls savent que Dien les emplois

à quelque che de rand, i- "

se savent pas vrad- eux-métne

el ne connie! can que la

: “misère de l'hamant 1 Cu:  peine si l'en veut suisir dune leur

récits quelques Traits de vel h.-

roisme qui vaut noter «qui

er Vient à bout. FEcoatez pour-

tant ceci

L'un d'eux. envoyé pur son BF
véque daus un canton «loin

pour étudier si l'on pouvait, €

tablir un prêtres teriva act tering
de sa course sans argent el sans

moyelis de revenir. De son der

mier dollar, il avai! sechetun fie
con de vin afin de poavoir dir
la messe. ressouree suprème of
unique pour résister aux Lorture

de abandon, Fn ee lien vivaien!
- des hommes, des luropéens, ol

parmi eux des Français. M de
“avait sujués das le langue de 1-
patrie, el ces hommes, pidree qu'i
était prètre ne loij avsient pi
répondu. 11 5% tablit sous un are

NS LANNAAANAAon
NANNINANINNPNTof

{Eux puit toucher, € sen hôle dé-
sol entrevit dés ve tuotaent que
Uinfortane mourriit de faim, Ce
dernier coup Véceutda: 31 se sen-
til vuineu. leu de Jours après,
les deux mi-cionnuires, tendus sous
ve soleil hrélant, dd -vorés de fièvre
et de vermine se dirent- ‘Nous
mourvon: ter Que l'un de nous
Fausse effere ete dèbire ane deriie-

re dnesses 1 commautiter:e l'autre
el nous onirons Dien,”

C'étiat re jour de UAssamnlicn.
de tiverent aa sort pone dire te

Hollele Saint Saerilree
pour ven frère mecuraut. Coucls
auprés de l'autel, et pour lui-
meme qin coanpbail aunst mom,
A dat “y vere nde à vinet for.

[°sespérant souveut de pouvoir
achever: cette vorituble Messe des,

mort: dura près de trois heure.

fing de moribund put donner Jy
Sunde Hostic à l'acondsant et cen-

ommer Taine le triple sac)
five ou le nrètee et Miesistant,
Shenolaieut eux-mêtnes come la
Victimes el la consolation des
witness Cat ertnde en cet acte
uprème de foi of d'iumour, Lien
apable de consoler le Corur du
ils de Dieu moarant,
ter exnirant revarduil

Mie ose,

Le mar
avec

de Fanutet:
‘andeur et l'âne

uêème comme prix de la CO

“icloire que le Crueifié voulait
our eax. el qu'à leur tour 1
voulaient pour lui.

Lac messe dite, le e“lébrint

>
SL70400 ANNAN RAINS,NASREARNOERANA

ten-

Icesse son frère défaillent zut pied
ci cclui-eis voyant la

anslique de

 es Villes elles Teoue aux: cherchez. .
sur les un ntagnes:  poussez jus-

tire défilérément du chemin de
Gildas, pour n'etre cu rien un ob-
stucle usa vocation, Bien plus-
en allendant que le père de Gil-| Verrez mon ceuvre Savez-vous.

 
 tleoliques aussi dociles à 1? voix

de leur évéque que chers à sou
coeur: et leur évêque est le nis. |

sur les routes, sous les toils des Sympathies

je sème les cadavres que je recou- I

pleurent, à mon s nivenir, devant Télégramme

“Que sont vos ravages, dit-elle, Notes diverses

. A ! 5 Lp
qu'aux puis déserts: parlonl, vous de a sted

— — preot matatd

+
izguon el A. Jotin.
Mlle Valérie Bacon, est partie

pour une promenade à La Tuque.
chez des parents.
M. Philippe M. Gagnon est allé

visiter rombreux parents à
Stile Ste-l'hèete.

(

M. et Mme J. Tadue, € St-
rosper, La fauille Ferme Tru-
el, de Ste-Genevieve, Mie Ger-
rude Veillette, MoM. Ricard. La
‘ye,

ses

et

Départ de M, l'abbé E. Brunelle
C'eskavce regrel que nous avons

M. A. Veillet, La Tuque. . Lapppis la nowy ele jd. degge

A du fumille éprousée nous récolte Lies estime vicaire. * 1. I'gh-

VBA EL Branelle qui nous a quitlés
pour aller continuer à exercer son
ministère à l'Hôpital St-Joseph
des ‘Trois-livières. ;

M. et Mme Noël Gagnon sont| Nous le prions de recevoir

venus enchantés d'une promena- [l'hommage respeelueux de notre
hèele, chez MM A meilleur sousenir.

érons Hos sincères condoléances.

  das ide enfin son fils à repondre quebes lorbures j'az porte, quelles;

à d'appel de Dieu, c'est elle quitneoisses je laisse, quels crimes)
réunit Loules ses ressources of quilie suseite 7 l'arfois, j'atteins une’

] quête autour d'elle pour que le] cite, tout un peut 1 Hans lus)
de parviens à releulr nues larmes, | jeune homme puisise entrer nu + 0-5 lude, je frag ee à chaque hemedes

Lino coeur el pein d'ail - [rinaire. {devient prétre, et elle[nouvenux-nes dans oar herecau,
creuse dans Padivation des clos (se vésiene à vielle dans le sotitude tes Ternes dont les msamelles sont

de Dieu. Vis, quand j'aitassochant tout Las con NAGNIlE,-|taries, of une crande fod'e de wal’
voulu parler i co ceule, du pied [CAT au MAGNHFICAT jover.x |hevreux. Farm les châtiment:
de celte eroix, je n'ai put Liverde | de celui qu'elle n laisse, presque A En-Haut, je suis te plus terrible,
init poitrine que des mots sens[donu, à Lieu. phicontez* ec sont de toutes varts
suite el des son. tnarticulés. -7-0-6- les plaîntes affetées, les hurlement

C'est dti que le croix se plante Sur cette trame bien vine de, | couloureus de mes vielimer, 2!
«+ prend racine. ainsi qu'one «-! René Bazin à bro © le plus beau! coulez encore c'est lu voix des!
lise vere of sort de Lorre, aîmi [récit qui se puisse concevoir, Je|Mère dont Jig les enfants,’

sicmmaire d'abetd <i repoussé, “Je
vicis dé atsi sons eut que je peux,
ie distil en acheyant son wit, 

:

se,

t

 

qu'une coulre, livece aux tone, ne dirai rien de xes descriptions de; C'est In voix des mères qui me‘
bres de la sæuvarerie et aux fuer-|la Bectacne, on suit que l’auteur maudit”
baie ber plus terribles de ta ci-Jest un maîire paysaciste. Je ne …Un ange parut soudain, 6-,
<Hisulion, devient un dio se. diraï rien nou lus de ce qua tient lairant de son Flouissante Wau.

Luis Vernillot. chienr les (rois hidoux fantomes,
Et ln viston divine les frolant leur
dil> “Jde suis plus puissante quel
Vous. de puéViens vos céeups, Jane
nuje vos fureurs: le mal que vous!

lailes, je le répare. Jamnis vous
Îne s rez maudits aulant queje se;
Frei. moi, lénie .

“Qui done e--tu. 6 toi, netre:

au cinevas née dueit on de-
vine ce qu'a pu Cerire une plume
[commela sienne. Muis je ne puis

celle scène sublime. Le mission: {Me leur de vous sHnaler, çà et là,
maitre qui sueeomb a «tait M. Cha | quelques A-cétEs qui feront vos
selle; cclui qui suev/eut M. Du. |delices,
bing dennis Evêque dans le mé-| ¢ ‘ sont, par exemple, cc lidèles,
me contrée, «1 aujourd'hui apoSTAaux offices de Noël «1chevêque des divers diceeses qu'il, $ ava, dans l’éclise, des statues | oh ; ;
vu fondés, {vivantes de saïuts, qui manque-|efnemi?" demandèrent Tes Méaux.!

lraienl à janetus d'imariers.” Mais lauve qui fuyail  enveloy-!CCTs ce mot d'une vieille Bre- LÉ des Cartés eleshes, leur v5-1
jee une à Anna- ppondit d'une voix _ineffatdhement,

= Petite, que erois-tu que je oil donee: “de suis la fille winnie de;

pe

|
|

 

C'estau Texas que s'est passée

 
Magnificat! demanderai, au bon Dien, quand i Dieu. je suis fa CDARPTE",

paraiteai devant lai 7 J D'Yseult.

ve que rêtre qui tendail SIMAGNEFICAT, roman, par René Dites-le, tante Marguerite | = _-
ranquillement au début de sal Bazin, de l’Académie française de lui dirai d’abord: “Mon
“arriere, Voffrait el s'offreit lai Calmienn-Lévy, 18 fr. ’Dieu, embrissez-moi.”

i -D-0-0-0-

; Ce mol est bien duns 1a maniére
ail pas dont Rend Bazin se représente le

‘ | crire defeiel. Ce west pas seulement le
titre, el quiest. je creis, non seule-{séjour des grands saints, qui ne

ST-PROSPER |
(De notre Correspondant) .

 

Qui done partait de
reins an roman? 1 n'a
lu celui dont je viens d°-

s<ser less

Feue Mile Georgette Lefebvre.
{

 

 
Un visiteur anglais, Edgar Foa, membre du club alpin d’An-

fileterre, en visite à Jasper Park, dans les Rocheuses.
J\ semble ravi du coup d'œil qui s’offre à scs regards

 

 

  
  

Vente d'Eté d’Articles de Toilette

  

. Ni + .
bre, à quelque distance des mai . went un chef-d’cenvee, mais led sont, ichant. + iei-has ,à qu start stA ! - : sont, lichant comme ici-bas, qu'u- ee eer . . ,

a sons où il ne pouvait espérer ui 4.4 its aller divem uo “ oh En, chef-d'oeuvre de Rens Bazin. îne infime minorité. C'est là que| Le 25 juin s’éte ignail subitement Un pain de savon TINY TOT.
. . ’ . “LOS à 8 : u not. Je . 0 . ke S I . ‘ a ‘

abri. et 11 véeut des semaines en we taeda point. Dans ve nuit, le Roman d’une vocation... ou phu-{sé reconstituents.et se perpéluent dans le Seigneur Mlle Georgette, Et une boîte de Poudre de Tale Tiny Tot "

ières saus pui suoînes incon- 11 EE : SEL = <jtôt, de la vocation. Livre qui est îles Lunilles de | € > loupe Lefebvre fille bien-nimée de Met sortetitres sans pain, de racines incen jeune prêtre mourut. Son der , ¢ ! . LéVre qui est jles lamilles de tu terre, avec leurs N vi Let) Les deux 29 cts. Le

nues qu'il essayail à tout risque. [hier soupir effleura les levres de |debianet, venant d'un eb nombreux petits saints, préneeu- Mme Victor Lefebvre, elle était! .
et de coquillaxes qu'il mangeait cn frère auteur, une bonne aetion, Oeuvre, lpés du bonheur de leurs descen-| Îgée de 16 ans et deux-mois.qui ne pui qu'avec of

fort étendre Lt maire sur sa (Ee en
dene de dernière Lén/diction of

crus, n'ayant pas d'usteusiles pou. Ses funérailles eurent lieu en

les faire cuire: nus la duvet “dite"arcis1 LA PHARMACIE WILLIAMSqui porter l'appel de Dieu à plus[dants sur la terre. Aussi le fermier
d'une âme el fers monter plusj Maguern a-l-il

pers-vérante des hommes el |:
longue impuissance de sa priv
te élaienl un plus grand tourment.,
Parfois, quelque hubitant du vil
lage, passant, lui jetait une in
jure el y'éloignait.

Personne qui voulät Jui serrer
la main, mais cette horreur de
Dieu lui déchira 1 le coeur, el à
sentat ludisser se vigueur corp
reile, rune par Les Bièvre et te chz
grin,

le dertger adien.

Quelques passants se
rent là quand vint le jour.
virenl ce caduvre el
ale a cole,

ce meuren
Hs en donnèrent 1:

durs, comprenant ee qu'il STA
vissé, s'umollirent enfin, où plu
OU Tamar avait vainen, ef Diet
déclarait la Victoire, Us vinren

lrouvé-

ils

nouvelle au villige, el ces coreus

Fun prêtre à l'autel. Quelle plus {tions de La prière du soir celle-ci
belle récompense pourrait souhai-|<[es anciens de chez nous priez
ter une âme comme celle de l’au- | pour nous.” Et Anna, duns sa den

Leur? Un jouril a fait applaudie, (presse, fait-elle. entendre cet ap-
sous bt couple, Te nom de Notre-t pels “Grands-péres el grand’me.
Seigneur désus-Christ: celle fois pes du ciel, aidez-moi!” “Llies
il at campé tout le surnalurel en[lenteudirent, les ames saintes de

pleine REV F DES. Del N- (là-haut, et se mirent en prière de-
MONDES... El e'est si bie 1 Tail] vant le trône de Dieu, afin que
que nul n'a soncé à s'en étonner] cettefille de leur sang eût le cou-
et gue, Bihan, le pire Buloz à dû} race de faire ce qu’elle voulait

t

'

ajoulé aux ipvoea-,   

 

i 1360, rue Hart Téléphone Nol
| Seul Agent pour les remèdes Rexall .£ine Burie-

‘Billie Burke’

27 juin à neuf heures, au milieu
d'une affluence de parents et d'a-
His

L'Eglise pour la circonstance n-
vail revêtu ses plus riches len-!

tures de deuil. |LA
La levée du corps fut faite par’
M l'abbé 15. Brunelle, vicaire de Tél. 437 ) Boîte Postale 150

a paroisse qui officia aussi an ser- . »
Charbonnerie St-Laurent Ltée

 

   

 

vice funèbre '
Lo. [

La chorale paroissiale el celle
des Véritable Anthracite Ecossais

Americain — Coke, — Bitumineux, — Egg — Stove,
Chestnut, — Buckwheat — Huile à chauffage

BOIS

Bureau & Entrepôt: 101, rue du Fleuve

Enfants de Marie firent les
frais du chant et rendirent avec!
âme lu messe lurmonisée de M.
l’ahbé G.-FE. Panneton.

Un jour, al vit venir à lu
un jeune hone grand el bean
qui lui dit peurla première parole
Fugrâce, avez-vous à manver ¥'

done en grand nombre, apportant
de l'eau fraiche of des aliments,
et le missicnoaire survivant, tou
Jours incapable de se mouvoir, sen-
Lil enfin une nudn serrer sa mu.

remercier Dieu de voir son enfant

{

faire. Des anges s'écartérent, et
bien et dûment baptisé... leur firent place, car le eri de lâ-

I mlrigue est des plus simples. {ye en peine avail touché le peu-
Etant Lon jeune, Gildas Maguern, ple “lu, en tant de Maguern é-
fil dun fermier breton,a enlentlu {tuent mêlés et formaient uu grou-
Pappel de Dieu: mais, les années): | hls ‘

  
La dépouille mortelle était por-

Ee C'était un prèlre envoyé à sa] Ce n'étaient plus les mêmes fom- pe de beaux sainls et de beles|tée MM. Cérz ’p ‘Oni é
Ire is ient Jes mên nm [1 feu Hs, Ne ‘ eaux saint: : pur MM. Gérard Pronovosi, TROIS-RIVIERES, Qué Succursale rue Milot

f+ TeNcontre pur l’Ivêque. M était |mes. Là où avait Sté l'autel ils aidant, ve n'est plus guère AUUI saantes, ienorés du monde où ils Robert Massicotte Renoit Cloutier, | » Que. ( Ancienne glacière N.-Dame)- mourant de fatigue et de faim, (creusèrent une fosse, ils y des-|souvenir, mens cucore, Une J-tavaient peiné, mais rlorifiés àl Clovis Massicotte, Luce Massicolle
et il n'avait aucun moyen ni de|cendirent le victorieux et heau- pression, ie voici urriVé à Mage present et magnifiques.  Assem-| Alexandre Massicotte ils étaient! :

de s'établir. |l'emmener ni de repartir lui-même
À cause de la pauvrels de Eve.

que el de l'inexpérience du pays.
M était venu sans ressources, La
charité seule avait pu le souteni
Jusqu'au terme.

Mais lu guerre sur-
vient et Pareache au foyer: il v
avail connu sa cousite Anna, el.

entre eux avail fleuri lu tendresse.
Mais In guerre le fait réfléchir

cadavre, el ensuite portant dans
leurs bras Je malade, ils le soutin-
rent sur le bord de cette fosse, pour
qu'il pôt la bénir, ls Firent plus.
A sa prière, Us coupèrenl un grand

blee puissante! Les autres Sus
aperçurent qu’une bénédiction des-
cenduit sur le monde, el ils di-
rent: ‘“Hosannab! Une dnfe esl
bi nie, par ce que toute sa race a

accompagnés de Milles Ursule Mas-,
sicolte, Germaine Massicolte, Alice
Massicotte, Marcelle Massicotie,!
Germaine Cossette Marie-Claire
Massicotte. M. Donut Massicotte,

 

  
  

       
     

     
   
   

  A H se coucha pe (arbre, en firent une croix el la les prêtres tombent, il faudra les prié pour elle! ” portait la croix. Téléphone: Bureau 919
terre, implorant un pes de nour-|plantérent sur cette tombe déjà |remplacer. L'appel de Dieu sel Je ne veux pus davantage dé- .

Ë riture, l'autre lui présenta les |féconde, el ainsi ba croix apparut Fait entendre à nouveau, il sera fords ce ‘ivre ‘pour vous, aunis Pendant le service funèbre lu

Ÿ “coquillages dont il vivait prineipale- [et prit possession de ce, nouveau prêtre. ; . lecteurs. Lisez-le- vous aurez, collecte a été faitepar Mlle M.-C.
#0 ment des moules cnormes, hi- domaine, Comment va agir sa COUSINE, [non la surprise, mais la joie d’y et Germaine Massicotle, uccompa- HEURES DE BUREAU:
B :  deuses à voir, et dont le seul as-| H y au li anninlenant une ville, [presque sa fiancée 7. Chrétienne trouver souvent des mots, des BNÉes de MM. Robert Mussicotte!  î î ’ a rp ; 1 — » . î ‘ 1pect souleva le coeur de l’affamé. [une église et des milliers de ea-let eroyante, elle a peine à croire plirases,des pages qui vous remue- et Benoit Cloutier

ront doucement, el vous enga-
geront, anrés avoir lu ce volume,
à le relire bientôt.

Eugène Duplessy.

La Charité

Tous les jourss de 1.30 à 4.30 p.m.

Le soir: MARDI et VENDREDI

de 7.00 à 8.06 p.m.

Dr Ls-Georges Godin
SPECIALISTE

La défunte laisse pour pleurer
su perte outre son père el su mère
cing soeurs Roseline, Vilaline, A-
drienne, Rébecca, Jeanne, deux
frères, Donat et Charles Lefebvre.

 

 

Duns Passistance nous avons "

! marqués outre les parents ci-haut!
no Inés, ses oncles et tanles:!

MM. W. Massicotte, J. Leduc. J.!
Fronovost, de St-Prosper, Ses
cousins él cousines, Touiss et Cé-!
ciel Pronovosl Alexandrine etl
M.-Anne Consette, G. Cossette, FE. |
Cosselle, A. Massicotle, E. Mas-!
sicotte, de St-Prosper, Antoinelle,
Lente St-Arnaud, 11. St-Arnaud,
D. Leblane, J. Bordelenu, TP. St-
Arnaud, de Ste-Geneviève. Eloi.
‘Cérard, Cécile et Brigi té, Le-
Hebvre, de S1-Tite, Lina Tanguay,
I. Cloutier, I. Tanguay, C'. Clou-
tier, A. Veillet, de Hervey Jone-
tion, M.- Claire, Alice, Lucienna,
Orépha Trudel, FL Albert et Er-
nest Trudel. 1. Cloutier, 8. Clou-
tier, J.-l.. Massicolte, EE, Massi-
colte, M. Massicotte, S. Alexan-
dre Massicotte, J.-E. Massicolte,

Dans la désolation d’une nuit
d'hiver, le Froid, le Vent et la
l'alim se rencontrèrent.
-—“Lequel de nous « le plus de

puissance Z demanda In Faim, le-
quel, de rous esb le plus redcuté des
hommes?”
—"Moi, ditle Vent, je promène

Partout: lépouvante:. "Personne
qui ne tremble quand ma colère
se déchaîne en furieuses rafales el
déchire Pair de ses sifflements. de
couche les moissons de la plaine;

je déracine les chênes; j'emporle
les Loils des maisons et les murs
des chaumières croulent sur mou
passage. Les vagues ¢cument, se
courroucent à mon gré, soulevant

s
a
r
a

Te
h
T
E
E

MALADIES des yeux, des oreilles, du nez et de la gorge
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LA SANTE DE VOS ENFANTS F-
Y songez-vous, chère Madame, en les laissant partir
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les lourds vaisseaux uussi bien |. Massicotte,T. Massicotte, X. pour le jeu après un déjeuner pris souvent à Ja hâte!
que les faibles barques, er“ant des Massicolte, G. Massicotle, B.-P. Vous pourrez être tranquille si le matin, qu’ils

i tempêtes dans l’horreurdesquelles - Cloutier, T.. Gagnon, ete... soient en retard ou non, vous leur servez des mets qui @-
des Aqtripazes entiers sombrent, viennent de chez to
de même qu’au désert s’ensevelis-| Bouquets pirituels. p
‘sent sous les ‘sables que j'enlève
nutour d’elles, des caravanes nom-
breuses. Aussi, le soir, sur Inrive,
où les flots font aboutir de sinistres
épaves, la voix des veuves m'’a

M. Augustin, Adrienne Veilletle,
Lucien , Abel, Béatrice Veillette,
Lina Tanguay. C. Cloutier, Y.
et T. Cloutier, tous de Hervey

Uldéric Carignan..
EpicierB
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Shawinigan
» (Da notre Correspondant)

‘Vente de débentures.

Le conseil de ville, à su sénnee
régulière de mercredi soir, « ven-
du des débeutures nn montaut de
“$490,500.00 provenunt de divers
règlements d'emprunt. Quatre sou-
Missions uvitient été reçues. Nos
édiles acceptérent l'offre de la Do-
minion Securities Corporation qui
avait. soumissionnd conjoinlement
avec la Banque du Canada au
prix de $100.08 Les autres sou-
missionnaires étaient la Maison
‘Mcleod, Young. Weir & Co.
$08.50; ln Banque Provincinle du
Canada conjointement avee Geof-
frion. & Cie et le Crédit Anglo-
‘Français, Ltée, 899.18 et la Ban-
que Canadienne Nationale con-
jointement avec ln muison A-#.
‘Ames & Co. el Ernest Savard,
Ltée; 300,810.

Ces débeutures . remboursables
annuellement -pær séries, portent
intérêt à 5 pour 100.

-. be an

M. le Dr J.-R, Hébert est l’ob-
jet d’une belte démonstra-
tion. ,

M. le Dr. J.-R. Félert rece-
Vvait/ces jours erniers, %-son cha-
Jet du Luc des Files, un groupe
“nombreux de ses amis qui s’y é-
‘taient rendus pour lui rendre leurs
hommages à l'occasion de su ré-
cente élection à lu charge de Com-
missaire d'écoles de notre cité.
Comme toujours M. le Dr Hé-

bert sut se montrer un hôte char-
-mant et faire l’hospitalité très
large à ses quelque cent invités.
Parmi ces derniers, on remarquait
‘Son Honneur le Maire Albert
rGigaire. M. J.-A. Frigon, N.P.
“pour St-Maurice. l'Hon. Wilfrid
-Gariépy, M. l'échevin Jos. Veil-
-leux, MM Alphonse Baril et Jos.
“Mercier, Commissaire d'écoles. M
 F1-X. Trudel, ex-commissaire, M M.
"3-05 Brunet, socrétaire de lu
--Gommission Scolaire. G-E. La
’fouceur, N.P.1.-L. Rousseau Trois
"Rivières. Emile Renaud, Louis
“Rousseau, Adélard Desaulniers, A-
elèx.  Gélinus, Ed. Asselin, 1-A.
“Leclerc, L.-J.-A. Beauchemin, J-
~E. Ménard, Aquila Bergeron, An-
zdré Baril, J-A, V. Muillette, AI-
Zfred Ricard, Octave Hébert, Dr
“Emile Vennes, Grand’ ère. A.
Vallée, Fred. Robillard, Oza Vin-
Écént, L.-O. Baribenult(, N.P. I. Gi-
fio L. Lambeet, J.-D. Germain,

f-
is
tt

Wldege Plante, (A.V. Nicol, I,.-A
upien, R. Bellemare. ete…

8
3
4

; Mme J-R. Hébert et quelques
zautres dames avaient bien voulu
Zrehausser de leur présence l'éclat
de lu fete mais elles se tinrent ce-
“Pendant quelque peu à l'écart. de
+dont l'élément masculin ne man-
dua pas de manifestter son regret.
=Elles étaient toutefois assez près
: pour recueillir toutes les (leurs que
Zfort gallamment les orateurs leur
TJetérent à tour de rôle.
= . M. le Dr Hébert. fut, comme
{bien on pense, chaleureusement
#félicité de sa belle victoire et dans
“les compliments qui lui furent a-
=dfessés on ne manqua pus d’asso-
>eier & son nom celui de Mme Ilé-
=bert. La soirée fut anssi apré-
Zmentée de chant, sans compter
= certains liquides qui furent fort
- “goûtés”, et chacun y allant de sa
contribulion on s'amusa ferme jus-

T qu'à une heure avancée.
a

-> Commencement d'incendie
» A 1.30 heure, jeudi matin, nos
= pompiers ont été appelés pour un
« commencement d'incendie qui ve-
“ fléit de se déclarer dans l'atelier
« de M. Thomas Deschênes, sellier,
= au rez-de-chaussée de ln propriété
- de M. Luc Bélanger, sur In 4ême
3fue. Les pompiers, sous ln condui-
&te du chef J.-N. Longval, eurent
- tôt fait d’éleindre le feu, dont un
ha pu déterminer l'origine, qui
» S’était déjà attaqué à une cloison
¥en bois Oudu uiliser le gros
= extincteur chimique de la voiture
- à boyaux. Les dommages sont
% peurconsidéræbles,

Æ
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‘Deux ans de pénitencier pour
‘’vol avec effraction.

E
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«Deux ars de pénitencier aux
“travaux forcés, telle est In sen-
=. tence qu’a rrehdue Son Honneur
= le Magisttat. Alfred Marchildon
« doitre Joseph Cassette, de St-
Z.dean des Piles, qui avail été tra-

duit devant lui pour répondre à
Line accusation de vol avec cffrac-

ion. Son frère et complice, Be-
16%t Cossette, a aftrappé une

©‘sentence beaucoup plus légère puis-
»qu’il s’en est tiré avec un’ mois
87 l’emprisonnement,, .

deûx. individus avaient été
arrêtés par le Chef de Police J.-N.
Longval, de cette ville, sur laplainte de MM. Alphida Crêté

  

 

    
  

  

   

 

   
   

 

@t-Armand Rheault. :de Grand’
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Le Crown Prince Wilhelm d’Allemagnelors d’un récent passage à Rome
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tel, 1 v fait descendre, l'Agneau
divin an moyen de ces simples pis-
roles “Hace est corpus mann et
sanguis meus.” oo
Mais le prêtre remplit sa divine

mission quand négligeant lous les
honneurshumains, À se lanceduns
le tourb lon des mnisères spirituel-

les, ne cherchant que le salut des
pauvres âmes en danger de mort
et cela pour be plus grande gloire
de Dien

C'est -h-dire en quelques nots,

qui est celui que Dieu s#ppelle à
sou saint service. Aussi cette féte
de ce jour est un jour dejoie pour
le jeune lévite qui depuis de si
longues années, soupirent après
su veuve. Le Ciel ton plus ue reste
pas indifférent à ces manifesla-
tions de joie et d'allégresse. La
sainte Trinité se réjouit de pos-
séder un autre ministre. Les an-
fies redoublent leurs cantiques de
louanges du Créateur. La Mère
de Jésu., Médiatrice de toute gra-
ce, du Patroune du sacerdoce ca

les plus vifs sentiments
de satisfaction et de joie, L'E-
glise Catholique, le divcèse, dans
UN commun accord, remereient la
divine frovidence d’avoir dai-
gué offrir les saints ordres à un
nouvel aspirant. La puroisse est
fière de l'honneur de posséder pier-
Mi ses membres des ministres de
Dieu. La famille du nouvel ar-
donné confondue daus des seuti-  

   

s'y emparant de divers articles,
batterie de cuisine, couvertures,
pour une valeur environ $16.00
En outre, ils avaient dérobé un
moteur à chaloupe d'une valeur
de #233.U0. (
Après avoir enregistré un plai-

doyer de non culpabilité, les ae-
cusés  optèrent pour un procès
expéditif et c'est à [a suite de plu-
sieurs témoignages queles senten-
ces sus-mentionnées furent rendues.
Mitre EF. \Asselin, de cette ville,
occupait pour les plaignants.

Collision entre un
et une motocyclette.

“umion

M. Horace Elie, demeurant à
22, lère rue, n été mercredi, vers
1.00 heure pou, victime d’un bien
malheureux accident qui a bien
failli lui coûter lu vie.et à ln suite
duquel on a dû lui amputer le bras
droit.

M. Elie passait en motoeyelette
sur Avenue de ln Station. ve-
nant du côté de St-Mare et se di-
rigeant vers lu gare du Canadien
Pacifique, lorsqu'arrivé presque en
face des usines de la Shawiniguen
Cotten Co. son véhicule vint en
collision avec un lourd camion de
transport, propriété de M. l'héo-
dore Bergeron. de cette ville. et
que conduisait le fils de ce der-
nier, M. Georges Bergeron. lequel
était aécontpagné de M. A. Des
æuluiers.

D'après le rapport de l'avci-
dent fait par M. Bergeron, fils.
au capitaine Arthur Loranger. du
Poste No 1, qui se rendit sur le
lien de l’accident, voir comment les
choses se sont passées. Le comiou
était arrêté à droite, du chté des
bâtiments de ln Shawinigan Cot-
ton Co. Lorsqu'il voulut partir,
M. Bergeron s'assura qu'il ne ve-
Wat aucune voilure ni en avant
ui en arrière parce qu'il voulait
tourner pour revenir vers le cen-
tre de la ville. M. Bergeron a-
vait déjà commencé In manoeuvre
pour tourner lorsque Loul-à-coup
il vit venir une motoevelette. celle
précisément sur laquelle se trou-
vait Elie. Bergeron accéléra u-
fin de donner le chemin a ce der-
nier. Peu s'en fallut qu'‘Elie eul
son chemin clair puisqu'il se frap-
pa sur l'arrière du cumion, à hau-
teur de Ja plateforme. Ce fut son
bras droit qui reçut le choc le-
quel fut si violent qu'Elie eut le
bras presque complètement arra-
ché. Des témoins de l'accident
s'empressèrent autourde la victime
qui fut relevée inconsciente. On
téléphona immédiatement pour
faire venir uen ambulance et l'on
manda aussi M. le Dr D.-1,. Mac-
Donald. Celui-ci arriva aussitôt
précédé de quelques instants par
la voiture-ambulance de M. J.-A.
Péloquin et l’on transporta Elie
au Joyce Memorial Hospital. En
cours de route, le’ blessé reprit con
naissance pendant que le Dr Mac-
Donald lui prodiguait ses soins.
À l'hôpital le Dr Macdonald dé-
cida d'amputer irnmédiatement le
bras droit, affreusement mutilé,
de la victime. L'opération ful
faile promptement et on nous in-
forme que l’état du blessé est su-
tisfaisant. Elie est célibataire et
Âgé d'environ 22 ans.

LA BAIE
SHAWINIGAN
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M. et Aime E. Blais, néeMarie-     

=

d’une fille baptisée sous les pré-
noms de Hella Germaine, Mauna
l’arrain et Marraine: M. Ludger
Houle, Mlle Germaine Blais. soeur
de Venfant,
M. et Mme Joseph Arguin, née

Rose-Hermine Tremblay, un fils
bantis” sous les prénoms de Jo-
seph Rock Gilles. ;

Parrain et marraine
Mine Thomas Arguin.

M. eL Mme doseple Baribeault,
née Florida Lacasse, une fille bap-

tisée seus les prénoms de- Marielle,
Yolinde,  Paresin el warring:
Met Mme Hormisdas Baribeault

M. et Mine Jeseph Julien, née
Lucienne Garceau, un fils baptisé
sous les prénoms de Joseuh,
Mare, Jean-Maurice. T'arrain et
mnarraines M. et Ahne Max. Ri-
card,

MM. G.-A. Yelle € FPheodore
Lapointe sont deretour d'un veya-
ge à Montréal et à Joliette.
M. et Mme Joseph Lajoie el

leur fils Rosaire nous ent quittés
définitivement pour aller demeurer
au Cup de la Madeleine.

M. et

ALMAVILLE
(De notre Correspondant)

Allées et venues

 
1

Mme Joseph Veilleux et su fille, !
Jeanne, sent parties pour Mont-
réal, dimanche le 28, pour un
séjour chez M. Emile Veilleux.
— Mlle Chevalier, de St-Louis

de France, chez M. Louis Pag,
Mme Joseph Comtois, M.

Radolphe Comtois, M. Jos. Pau,
Mlle Flora Pagé, MM. (Georges
et Marcel Pags, sont partis samedi
pour un voyage nux Utats-Cnis.

=~ MM. Jean-Bernard Emond et
Edgar Mogue, sont alljs a Granby
avec l'Union Musicale de Sha.
winigan, dimanche, le 28
— M. Adolphe Trottechaud et

sa famille. en voyage à Montcal.
» — M. et Mme Henri Giroux, de
Deschambeault, et Mlle Gert rude
Rochette, de Montréal, chez leur
oncle, M. tidège LEmond, diman.
che, le 38.

== M. et Mme Donat Veilleux,|
M. et Mme Albert Veilleux, Mme
Gédéon Veilleux, cn voyage à
Montréal et Ottawa,
— M. et’ Mme Zotique Legris,

en voyage à Mont-Laurier, la se-
maine dernière.
—Mile Françoise Emond, chez

sa steur Mme J.-D. Dufresne, aux
‘Trois-Rivières.
—Mlle Eugénie Dufresne, chez

son frère, aux Trois-Rivières.

 

Joyeusc réunion
es jeunes gens du village ont

fêté lundi soir le 13, Robert
Doucet. Après avoir lu une a-
dresse appropriée, ils lui présen-
tèrent un magnifique service de
vaisselle. M. Doucet fut fort »-
mu de celte démonstration inut-
lenduc et a sincèrement remerci:
ses amis de cette belle preuve
d'amitié,

PROULXVILLE
(Denotre Correspondant)

Grande fête

Lundi, le 29 juin, tout Proulx-
ville était danslu joie. Ln paroisse
nccueiilait solennellement le re-
tour de I'un de ses plus nobles en-
fants en In personne de M. l'abbé
Jean-Albert  Bordeleau qui, . or-
donné prêtre aux-Ttois-Rivièrestle{at dithfèr soüffre
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   antait sa première messe
8e (le #9 UVISSE atTäle
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cle Ciel,

ments de reconnaissance euver
et de joie sans mélange

chante, à la vérité, et qui ne de-tä la vue du jeune prêtre gravissant
vait pas manquer de produire une “religieusement les degrés des saints

: . A + le - sp À a |profonde impression sur les âmestautels, adresse à Dieu leurs plus
remplies de foi qui cu furent les
heureux témoins.

Lo jeune vite étail assisté de
MM. les abbés E. Boutet. des
Piles, et J.-A. Lessard, d'Iféroux-
ville, comme diacre et sous-diacre.
On remarquait «ur choeur M. le

curé Raphaël Gélinas, M. l'abhé
Arthur Jacob, directeur du Sémi-
naire des ‘Trois-Rivières, et rep ré-
sentant de cette Institution, M.
l'abbé Jos. Mongrain.

Après l'évangile M. le curé
Gélinas, en termes profondément
sentis, exprima au- nom de ous les
assistants et du nouvel al bé, sa
sympathié envers les familles Déry
et Bourassa dont les enfants morts
accidentellement venaient d’être
conduits à leur dernière “erneure,
le malin méme. Puis, il rappelu
le bonheur que ses ouailles et lui-
même épronvaient, en même Lemps
que le sentiment de fierté que fh.
sait naître en cus, la pensée qu’un
des lsurs avait été choisi, dens la
grande femille paroissiale. “soldat
du Christ,” Prêtre pour l’éterni-
té,”

Puis, il présenta l'orateur du
jour, M l'abbé Arthur Jacob, du
Séminaire des Trois-Rivières.

Rappelant les événements du
jwatin, le prédicateur offre aux fa-
milles si cruellement “pron des,
les condoléances les plus cordiales
et les ptus sincères, ajoutant que
le jeune prêtre aura une intention
spéciale pour les disparus pendant
sit Messe.

“Hier, dit-il, fut un jour béni
pour ce nouveau prêtre. En effet,
quand l’huile sainte coula sur son
front, son idéal conçu depuis sa
tendre enfance, se trouva enfin
réalisé. Et le mortel se releva les
paroles consécratrices, de l’Evêque
fit de.ce jeune Lévite “un autre
Christ” selon les paroles snintes

“Quoi. de plus grand qu’un
prêtre. mes frères? Le prêtre est
le personnage capahle de faire des-
tékdre le Fils de Dieu des splen-
deurs du Ciel, d’une seule et faible
parole”Le prêtre, c'est encore
un Etre plus puissant qu’un ange,
puisque seul, il offre le saint sacri-
fice Le pritre est plus puissant
que la szinle Vierge qui n’a mis au
mondele Fils de Dieu qu’une seule
fois, tandis quele prêtre renouvelle
celle merveille Lous les jours. E n-fin, le Prêtre n'a -d’égul que Dieu
lui-même, puisqu'il est un autre
Christ. En un mot. le prêtre, le
fidèle continuateur de l’œuvre deDieu est ce Personnage qui a pour
fonction. “Tonir Jésus on ses
mains de prêtre, le donner aux fi-
dèles après l’avoir fait descendre
sur l'autel, fes bénir, leur donner
de loute manière la vie divine.
Quel ministère, a dit l’abhé Long-
champs! ln effet, Notre-Seigneur
lui-même lui a signifié le rôle su-
blime qu’il devait jouer, quand il
dit aux apôtres. “Allez par toute
ln terre. baptisez-les et a«pprenez-
leur tout ce que je vous ai com-
mandé, el voici que je serai avecvous jusqu’à Ia consommation des
siècles,
“Sa tâche, le prêtre la remp'it,quand par le smnt Buptême, il

ouvre l'entrée de l'Eglise à un
nouveau-né, puis quand il lnisse
tomber les paroles de pardon sur
le front du pécheur incliné et re
pentant. De plus, n’est-il pas le
plus fidèle ami du morilbnd à qui
il apporte le dernier secours avant

“de Viet. on
prêtre entre dan
ares [] 3

Enfin,te
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{des âmes confiées à su garde

sincères hommuges de gratitude.
pour la grâce insigne qui vient de
leur être ace rdée. En effet que
peuvent désirer de plus. de vieux
parents, quand ils ont formé un
ministre de Dieu. Enfin ja ret:
‘lu jour, doit toucher notre véne.
ré Pasteur qui s'aceupe avec nn
zèle si désintéressé du recrutement
des vocations religieuses et sacer-
dotales, grâce à un amour ardent

vigi-
lante.

“En ce jour de joie universelle.
jeune ministre de Dieu now tous
qui Vous aimons, nous rendons
grâces au Seigneur et nous le prions
ain que vous soyez toujours di-
gne de l'alliance divine que Jésus-
Christ

=

voulu contracter en ce
jour mémorable. De plus, nous ne
pousons taire nos sentiments de
sincères félicitations pour votre
persévérance à l'appel de Dieu el
pour l'honneur dont vous êtes
le cause, pour votre paroisse et
votre famille. Enfin, au nom de
tousles parents présents dans cette
iglise, je formule pour vous les
voeux «de bonheur et de longue vie
pour l'accomplissement intégral de
votre mission. l’uis, après un long
el fructueux ministère, après a-
voir ramené heaucoup d'âmes à
Dieu. daigne le Seigneur tout-
puissant, le [Prêtre par excellence,
avoir pour agréable tous vos su-

.e
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eritices el vous admettre dans le
divin parvis où, avec les saints au-
fes vous continuerez d'exercer in-
égralement votre rôle de prètre.
lans un bonheur sans fin et sans

mélange, Ainsi soii-il.

Le choeur de chant des homnues,
nde de la chorale des jeunes filles,
fit les frais du chant qui fut bien
‘Éussi. Ou remarquait. MM. Be-
10it Brouillette. Gérard. Antoine
4 Prudeut Goulet. MM. Bigué el
Frépanier, J-E. et 4.-M. Veillet.
Benoit Hamelin, Benoit Dery, fle-
noit Lefebvre, fue Gauthier, Ri-
chard Lefebvie et Martin Tor-

delean Miles lrène Francoeur,
Rachel, Claire, Marthe et Blan-
‘îne Voeillet, M.-Jeanne, Yvonneel
tulieune Langevin, Estelle Tré-
sanier, Elicune Rierd, Isabelle et
\ngèle Hamelin, Céeile Crete. Ri-
ta Trudel et Isabelle Déry, Mile
sermaine Veillette était à l'orgue.

Après la messe, vu megnifique
hanquet fut donné par les heureux
xtwenis du jeune prêtre M. el
Mme Majorique Bordelcau.  E-
‘aient présents. M. le Curé Ra-
vhaë] Gélinas, M. l'abbé Arthur
Jacob, M. l'abbé E. Jacob, et dos.
Mongrain, MR. =. Marie Mujori-
mue, Soeur du nouvel, ordonué, M.
+ Mme Majorique Bordeleau, dos.
Bordeteun, Sinaï Bordc'eau. J. Bor,
deleau M.-A. Bordeleau, M. Le-
fehvre, O. Bordeleun, L. Conrteau,
A. Courteau. E. Jacos, PF. Gou-
let. H. Vandal. C. Lefebrre, ©.
Trépanier ef Dorian Irenneoeur.

Hy eut adresse par Mlle Ma-

deleine Bordeleau, à laquelle à

Lrès plen répoudu en termes Gms

M. lPahbéft-0. Fais

M. le Curé Gélinas répondant an

lordeleau.

désir de tous prit la parole, €l. à
sa suite MM. Arthur et B,J) -
cob, co dérsjer cousin du héros de
la fête

ASTON
JUNCTION

(De notreCorrespondant)

En visite chez M. J.-P . de Cour,
val. M. A-N. Hébert. de Montréal.

Chez M. Ph, Lupien, M. et
Mme Alhérie lréchetie, et leurs
enfants de Montréal.

—Chez M. Omer Béliveau, M.
et Mme Nap. Martin, de St-Sa
mul.

Chez Mme J.-Bte Lupein, M
el Mme Siméon S1-Yves, de St-

Wenceslas,
= Chez M. Hector Bourque,

1. et Mme Evariste Néliveau, de
Ste-Perpétue 5

= Chez ML Eph. Allie, Ville Cé.
lestine Allie. de Montréal.

1 — M. Mme Joseph Lupien
el leurs enfants ont visité à Da-
veluy ville des parents et des amis.

MM. das. et Adrien P. dé
Courval, MHe Alice P. de Cour-
val, Mine Bertlie Fournier, ont été
à St-Félix de Kiussey, visiter M.
l'abbé A. Clair. ’

Mme Zach. Proulx, en visit
au presbytère de La Baie ‘

= M. Hervé Lupien. est allé 4
St-Céle-tin, visiter M. Gédéon *
[he

Baptêmes

M. el Mme Benjamin Morin,
{née Jeannette Leblune) une fille
haptisée Marie-Mircille. larraitf
«1 marraine, M. et Mme Liguorf
Morin. l'orteuse, Mlle Alice Morin

- M. ¢t Me Liguori Morin,
un fils baptisé Foseph-Jean-Jac-
ques. Parrain ct marraîne, Me
Jeannette Morin el Wenceslas
Morin. Porteuse, Mlle Alice Mo-
rin, de St-Raphaël.

 

- En visite chez M. Henri Le-
marier, M. Calixte Levasseur, M.
Joseph et Mlle Béatrice Levasseur. 
 

  

dans le monde.

Ce fut d’abord ‘Richard
‘ttavailler à la ville voisi

ternelle,

elle chaque semaine,

ville. ‘Mais les siens: en
chaque semaine.

moniquene

d'un dollar.     
  
  

La famille
se réunit

Ce soir c'est soir de réunion familiale, C'est un événe-ment hebdomadaire depuis que les enfants sont dis-persés dans diverses villes
’

 

pour faire chacun son chemin

qui*quitra le foyer pour aller
ne;

thousiasme et susceptible de
son pére prit-il 'habitude de lui téléphoner toutes lessemaines, juste pour le maintenir sous l'influence pa-

Richard était rempli d'én-
manquer de mesure. Aussi

Puis Hélène se maria et alla résider au loin. Sa mèreéprouve le besoin d'entendre sa voix et de causer avec

Et maintenant Lise a trouvé un emploi dans une autre
tendent sa voix par: téléphione’

Papa et mamanrecucillene toutes les nouvelles çt les com-
X-tous-les âutris. “C'est gardervivace l'espritfamilial-—et lecoût de ces appels

a +

trois du soir est moins
€ Twat

 

   

   

Les taux du soir pour les ap-
bels entre postes commencent

à 7 pm. (temps local). En
donnant à "Longue Distance”
le numéro désiré, vous accêlé-
rez le service, Si vous ignorez
ce numéro, “Information” lo
cherchera pour vous.
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8 tis fermes ¢l peuvent suppor er!
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: M‘ tentions. Ne permetlez pas aux

; .

cueilleurs de tenir trop de fram-
boises duns la main en méré e.temps

EZ

; ® ‘ . «4 A >,RESTEZ, let veillez à ce qu'ils les mettent |
doucement dans la boîte au lieu |
{de les y Iuisser tomber. Exigez!

RESTEZ SUR

VOS TERRES  
LA PAGE
AGRICOLE

Vos Ancétres,

vos enfants

seront heureux

  
Nouvelles

agricoles
La lutte contre les chenille.

—Le recensement agricole.
_-Les fuges du Mérite Agri-
cole au travail. Les grandes
expositions provinciales.

Lutte contre les chenilles.
—De nombreux rapports reçus par
Ia section d'Entomologie du minis-
tère de l'Agrieulture de Québec
annoucent une invasion de che-
nilles en plusieurs districts. Ces
chenilles sont susceptibles de faire
de grands ravages duns les cul-
tures potagères, en s’altuquant
principalement aux navels, aux
choux-fleurs, et aux choux, Ces
chenilles sont de pelite taille et
elles s'attaquent prisiciptlement
aux feuilles qu’elles dévorent ra-
pidement. Les cullivateurs et mu-
raîchers qui ne les tueront pas im-
médiatement auront de lu diifi-
culté a les controler lorsqu'elles
auront atteint leur développement,
et qu’elles causeront des digits
plus: considérables. Le meilleur
moyen d’enrayer l'épidémie est
d'utiliser des insecticides. L'ar-
séniate de plomb ou l’arséniate de
chdux sont les plus recommandés
dans le présent ess.

Résultats encourageants.—
Il est agréable de constater queles
cultivateurs de la province de Qué-
bec ont repondu avec empresse-
ment à l’appel que leur faisait ré-
cenunent le ministére de l'Agrieul-
ture, par la presse, en les invitant
à remplir le questionnaire qui doit
servir à compiler les statistiques
agricoles de cètte provine“ pour
1931. Pendant plusieurs jours,
les ripAakes afliuérent au service
des Statistiques Agricoles du mi-
nistère de l'Agriculture à raison
de 4,606 à 3,60: par jeur. L'an
dernier. quelque 35,606 cultiva-
teurs remplissaient un question-
naire identique, mais celle année,
le résultat, qui étail déjà encourn-
gcant, compuré à celui de 199,
sera dépassé par une forte marge
Un personnel considérable tra-
vaille actuellement au classement
des réponses reçues. Celte opéra-
lion terminée, les questionnaires
serout transmis au ministère de
l'Agriculture d'Ottawa qui fera
alors la compilafion des chiffres
données. C'est là un travail és
norme dont le résultat ne pourra
être publié que dans quelques mois.

Le Mérite Agricole. Les Ju-
ges «ui composent la Commission
du Mérite Agricole sont actuelle
ment nu travail dans Ju région
provinciale depuis une semaine
environ, D'après les inscriptions
reçues à dalé par le secrétaire du
Conseil d'Agriculture, M. Oscar
Lessard, ils auront à visiter [17
fermes. [I se peut cepentlant que
ce nombre soit augmenté le quel-
ques unités. Il arrive asses sou-
vent que des cultivaleurs, en-
traînés par l'exemple, s£ décident
à la dernière minute à entrer dans
ce tournoi agricole. Pour la \lé-
daîlle d'Or senlement, le nombre
dos concurrents est de plus de vinet.
Le total des concurrents est aussi
plus élévé que celui de 1926, alors
que le concours avait lieu dans le
même- région.

Lèsgrandes expositions.—La
participation au ministère de l’A-
griculture de Québec aux grandes
expositions de la province constitue
chaque année l'un des principaux
attraits de ces événements qui at-
tirent toujours des foules énormes.
Les expositions sont organisées
principalement dans un but édu-
catif, et pourcette raison tous ceux
qui y parlicipent par des exhibits
s'appliquent à les rendre aussi
intéressants que possible'pour qu’ils
atteignent leur but. Sous. ce rap-
port, le ministère de l'Agriculture
ne neglige rien, et ses installations,
du témoignage des visiteurs, sont
toujours au point ét propres à
capter l'attention non seulement
des cultivateurs, mais aussi des
citadins.
Le ministère participe officielle-

ment,celle année, & trois grandes
expositions:

_

Sherbrooke, ‘lrois-
Rivières et Québec. Aux 'Prois-
Rivières, il fera installer une ferme
modèle cn miniature comprenant
toutes les constructions ‘que l’on
bell trouver sur une.ferme vrai-
ment modèle, depuis l'habitation
Jusqu'aux plus petites dépendances.
Cette ferme, avec ses champs,
couvrira une surface de pluncher
considérable. A Sherbrooke, les
travaux d’Arts domestiques cons-
titueront la principale attraction
de l’exhibit. L’Ecdle provinciale
des Arts Domestiques contribuera
4 cette installation par un’ lot

3 i.

 

assorti des plus beaux ouvrages
sortis des mains de ces élèves.
De plus le département montrera
dans une salle réservée à cet, effet
des filins agricoles traitant de l'é-f
levave, de lu tuberculose bovine
cl des moyens de la combattre, de
l'aviculture, cle. Ces représenta-
lions séront aussi agrémentées
par lu pregeetion de films réceréa-
Lily, Enfin à Quéhee, dans le ueu-
veau Palais de l'Acriculture, l'ex-
hibit du ministère veeupera une
surface de U3pied des longueur
en Lrcis sections, comme suit-
les Arts domestiques et les travaux
des Cercles des Fernières; Findus-
trie du sucre et du sirop d'érable;
l’horticulture.  

   

 

de bois lorsqu'ils ont environ cinq
semaines cl on les y garde jusqu'à
ce qu'ils aient pris touteleur taille.
Dans son rapport le plus récent.
MG. Smith, le régisseur de la
station, déclare que ces planchers
devraient être à ane élévation d'au
moius deux pieds du sol et bien
saturés d'une huile légère à bruler.
H faut prendre toutes les précau-
tions pour prévenir les parasites
externes qui peuvent se multiplier
dans les endroits sees du pare, el
spécial -ment dans les parquets re-
vouverts de plunchers de bois.
Pour éloigner ces parasites de mé-
me que les mites de l'oreille il faut
traiter les renardeaux au moins

De plus Pavieul-| Unefois pur mois avec une solution!
ture aura une installation spéciale; de glyeérine et d’icde, taudis qu’on
dans les alentours du pavillon avi-l“loigne.les puces avec une bonne
cale, où l'un verra les plus beaux! peudre insecticide comme le
spécimens de voluilles que l'on
purse trouver, ct les modèles les
plus modernes du matériel avicole.

L'alimentation
des bestiaux

La Commission provinciale des
aliments à bétail de Québec vient
de publier, en collaboration avec
le Principal Barton, du Collège
MacDonald, et de certains ex-
perts du Ministère fédéral de l’A-
griculture, l'un «les bulletins les
plus intéressants, et les plus utiles
qui aient jamais été publiés, rela-
tivement aux formules de mélan-
ges de grain à bétail.

Après un axant-propos suceinet,
traitant des besoins des animaux
au point de vue de l'ulitaentation
et des règles à suivre ‘dans l'ali-
mentation des différentes catégo-
ries d'animaux de la ferme, on
trouve une série de rations de
grains complètes pour les aches
laitières. qui ont pour but de su-
lisfaire aux exigences des con-
(lilions variées, ainsi que des re-
commandations concernant les
moulées à veaux et les supplé-
ments de protéine pour les pores
d'engrais.
Ce feuillet renferme des conseils

au sujét des mékurges de base tl’a-
liments à hétail, un tableau de mé-
langes réguliers de substances mi-
nérales pour les catégories de bes-
linux indiquées, el un tableau de
l’analyse moyenne des aliments
compris dus les mélanges re-
commandés.

Le guuxeruenient provincial de
l'Ontario a, eu collaboration in-
time avec les  eultivateurs éla-
boré des formules d'alimentation
pour les différentes catégories de
bétail, mais Québec a pris les de-
vants eu publiant un calendrier
ofliciel de la Commission des ali-
ments à bélæil pour distribulion
générale, Grâce à ces formulés.
le cultivateur peut produire ses
propres fourrages et pratiquerainsi
l'écortomie. et les maisons de com-
merce qui foul une spécialité de
mélanger des aliments à bétail
peuvenL en outre lui fournir la
combinaison exacte d'aliments par-
ticulièrement recommandée par la
Commission des aliments à hé-
tail de Québec. Ceci offre de grands
avantages wu cullivitear qui n’a pas
les [fucilités  voulues pour mé-
larger ses propres fourrages ou qui
préfère acheter ses aliments à bé-
tail. :
On peul se procurer «es copies

de ces formules de mélamges de
grain en s'adressant au Secrétaire
de l« Commission provinciale des
aliments a bétail de Québec, au
Collège Macdonald, Québec, ou
au Ministère de l’Agriculture de
Québec.
Publié par le Service des Ren-
seignements, Bureau des Pu-
blications, Ministère de J’A-
griculture , Ottawa. M.F.B.

Les planchers de bois|
SONTLES MEILLEURS
POURL’ELEVAGE DU

: ; RENARD.

Les éleveurs de renards argentés
qui negligçent les précautions né-
cessaires pour prévenir le dévelof
pement des parasites internes sont
exposés à subir de lourdes pertes.
Les vers des poumons en partieu-
lier se multiplient rapidement et
se propagent parmi les renards,
surtout si ceux-ci sont tenus sur
un sal argileux.
Les -recherches exécutées à la

stalion expérimentale de l’élevage
du renard, Ainistère fédéral de
l’Agriculture, ont souligné la va-|On
leur des plañchers de ,bois pour
l’élevage des jeunes renards. On|
met les animaux sur ce plancher 

Bu-
hach ou le Pulvex.

—Publié par le Directeur de la

griculture, Ottawa,

Mise au point
Quelques jaurnaux ont repro-

duit ces jours derniers une nouvelle :
inexucte sous la rubrique “Mérite
Agricole.” Ou a annoncé que 120
cultivateurs représentant 7G comtés
s'étaient inscrits au concours du
Mérite Agricole de 1931. Or, ce
concours se tient actuellement dans
la Ze région avricole de la province
qui comprendles comtés de Bagot,
Brome, Cha®bly, Compton, Drum-
mond, Fbery4lle, Missisquoi, Riche-
lieu, Richmond, Rouville, Shef-
ford, Sherbrooke; Stanstend, St-
Hyacinthe, St-Jean, Verchères et
Yamaska, scit un total de 17, et
non de 7¢. A date le nombre des
concurrents dans ces 17 comtés
est de L17, alors qu’un pareil con-
cours qui se serait étendu à 70
comlés aurait certainement grcup
plusieurs centaines de concurrents.
Le concours du Mérite Agricole
suil une rotation de cinq ans, divi-
sée comme suit: lère année, 13
comtés; 2ème année, 17 comtés:
3ème année, 1-4 comtés: 4ème an-
née, 13 comtés et 5ème année, 13
comtés.

La nouvelle en question renfer-
mail aussi des inexactitudes en
ce qui concerne lt distribution des
récompenes, titres, ete. Les par-
ticipauls se divisent en deux clas-
ses* concurrents pour lu Médaille
d'Or, et concurrents pour In Mé-
caille d'Argent et pour In Médaille
de Bronze. l’our avoir droit à la
Médaille d'Or, il faut avoir deja
obtenu In Médaille d'Argent dans
un concours précédent, et mériter
audeli de 856 points, Trois Mé-
duilles d'Or peuvent être accor-
dées- une à un cultivateur prati-
que, une à un cultivateur-amateur,
et une à un réseur de ferme de
démonstration.

La Médaille d’Argent est. dé-
cernée à tout concurrent de ln
seconde clusse qui conserve aul
moins 85€ points sur mille, et ta
Médaille d'Argent, à quiconque
obtient de 750 points à 850 points.
Un concurrent qui se classe entre
650 et 75G peints ne recoil. qu'un
diplôme de Mérite, sans médaille.

Enfin, trois prix en nature d'une
valeur respective de $2Ct, 8156,et
s100 sonl atlripués aux cultiva-
leurs pra7iques, concurrents pour
là Médaille d'Or, qui se clussent
aux frois premières places, à la
condition qu’ils aient conservé au
moins 900 points sur mille. Les
récipienduires de ces prix choi-
sissent à leur gré des nnimaux en-
registrés, des instruments aratoires,
des volailles, des semences certi-
fites, ete. Mais contrairement a
cé que la nouvelle mentionnait, il
n’est pas donné de prix en argent,
et en-dehors des médailles et di-
blômes, aucun prix en argent ou en
nature n’est accordé aux concur-
rents qui reçoivent. les Méduilles
d'Argent ou de Bronze.

Traitez les
framboises

avec soin
Les framboises sont à la ville

de faire leur‘apparition fur le mar-
chéet il est intéressant à noter à ce
sujet les conseils dofinés par l’Ror-
ticulteur du Dominion en ce qui
concerne In cueillette de ce fruit.
Comme la framboise est un Fruit

mou,il faut naturellement ln cueil-
lir avant qu’elle ne soit trop mûre.

peut cueillir la plus grande
partie des frañboises rouges juste
au momentodsigs prennent leur
couleur rouge; elles sont alors

   

Publicité, Ministère fédéral de IA (De notre Correspondant)

. Yuin. Mlle Blanche

une quantité réisonnable manu|

Rcualement qu'ils rejettentles franu- 1
boisex Lrop mi res ou qu'ils les met-'
tent dans un récipient séparé.
En vous y prenant de celle façon|
vous éviterez toute autre manu-
tention car lés fruits cueillis aveel

(soin sont> prêts pour le marché!
Dès que lu cucillette est termi-]

née, mettez les fruits dans vu en-
droit frôid et expédiez-les innné- |
diatement. On met aujourd'hui,
les framboises dans des” casey
d'une chopine plutôt que dans des!
ceasseaux d'une pinte, ce qui per-!
met de les expédier à ln plus lon-
gue distance; même ponr (rans-
ports à de courtes distances ces
emballages valent mieux car il y à
tuoius de pfession sur les couches!
inférieures de fruit dans les hoîles|
d'une chopîne et les framboises
arrivent sur le marché en meilleur|
“tal.

= Publié par Le Service des
Renseignements, Bureau des Pu-
hlications, Ministère de Paericul|
ture, Ottawa.

SAINT-LEON |
|
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Not s social

M. l’abhé P. Lesage, des Trois-|
Rivières, en promenade dans sal
famille. j
—Mlle Cécile Gagnon, de ont.

réal, a passé une huitsine chez M!
Georges Julien. i
— M. et Mme Georges Julien, |

ainsi que leurfillette Jeanne d’Arc:
à Ste-Angèle de Prémont, la se-!
maine dernière, chez M. cl Mme
Noé l'aillé. |
—M. Roméo Julien, ainsi que’

sa sœur Mlle Rachel Julien et!
Mlle Cécile Gagnon, à Louisevill e
mardi dernier, chez des parents
et amis. |
—M, Herèule Puillé, Mme Nod

Paill*, ot Mlle Dorilda Lambert,
de Ste-Angèle de Prémont, en visi- |
te chez M. Georgés Jülien, der-l
niéretment.
—M. et Mme Bruno Lemay,

 

M.
nier. |
— M. Lécpeld Wilhimy. de |

Montréal, en promenade chez M.
Michel St-Pierre.

Victor Lemay, dimanche der-|

petits-enfants, de Montréal, en
promenade chez son père M. Ar-
thur Auger. ‘

LOUISEVILLE
(De notre Correspondant)

Mariage St-Jean-Breault

Lundi, le 29 juin à 7.30 hres en
la chapelle ‘de Févêché à Joliette,
fut hénil par Mer Papineeu, le
mariage de M. Racul St-Jean, fils
de M. et Mme C.-U. St-fcun. bi-
jauLier. avec Mlle YvonneBrenult,
fille de M. et Mme Ludger Bregult,
de Rawdon. Les mariés avaient
peur témoins leurs pères respec-
tifs.
Après le mariage il y eut ré-

ception chez le père de ln mariée à
Rawdon, après laquelle les mariés
partirent pour un voyage à Kings-
(lon, Brocklyn, Niagara Falls,

Tous les invités à la nose allé-
rént en puto reconduire les ma-
riés jusqu'à Montréal, leur sou-
haitant un heureux voyage.
A leur retour il y eut réceplion

chez le père du marié M. C.-U.
St-Jean.  Etaient présent; Mer
Mgr Pelletier, du SAminaire de
Joliette: MM. et Mmes Raoul
St-Jean, C.-U. St-Jean, Ludger
Breault, M. Orphidas Breault, son
frère, ses sœurs Mme Georges
Lord, Mlles Alexina, Robéa. Ju-
liette, Yvette, Brenult, M. et Mme
C.-J. St-Jean, Mlle Jeannette St-
Jean, Mme François Tremblay,
MM. et Mmes Jos. Bellemare,
Edgar Doucet, Mile Alice St-Jean,
tous de Montréal, Milles Anita
et Lucette Lord. Mme Edmond
Tremblay,Mlle Marguerite Trem-
blay, de Laval des Rapides. Mme
Arthur  Ringuette, des Eboule-
ments, M. et Mme Eugène St-
Jean, et M. Adrien Gervais, ‘de
Berthierville .

e sont joints à eux pour lu
sbirée, MM. et Mmes £.-T. Béland,
Léo Béland, Mme François Pa-

Paquin, M. et
Laliberté, Mlle YvonneMme W.

Boisvert.

Ordination
‘C’est avec bonheur que nous

avons appris que Frère Lucien
Pepin, O.M.1., avait reçu l’onction
sacertodale des mains de Mgr
Prud’homme, le 28 juin à Lebret,
Saskatoon.
Le Rév. Père Pepin. est le deux-

ième fils que Mme. Vive Charles
Pepin donne 3 la communauté des
Oblats de Murie-Immaculée. Nos
sinëères félicitations à fa famille.

Joyeuse réunion
M. et Mme Arthur Doyon, re-

cevaient à diner,-dimanche le 28
juin. à l’occasion de la visite de 
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W.-H. FONTAINE, 0. D. §
SPECIALISTL POUR LA J!
VUE, dipiômé de l'Institut À
K.C.H.O.S., Kansas City, §
Mo. Licencié et Dipiome À

dec ia A.0.0.P.0. ;

OFPTOMETRISTE
OFFICIFL DU

CANADIEN PACIFIQUE

SPECIALITE
Maux de tête Yeux

croches redressés sans opé-
ration.

Livraison immédiate de
tout ouvrage. Consulta.
tions: lundi, mardi, mer-
credi et jeudi 9a.m. àa6R
p.m., vendredi et samedi @
de 9 à. m. à 9 p. m. 0

492 St-Maurice, Tel. 965

  
    

    
   

 

  

  

 

  
 

de St-Narcisse, en promenade chez; x   

A.D. Gascon
Louis Parant

GASCON & PARANT
ARGIITECTES

‘Trois-Rivières

1-14, rue St -François-Xavier

"Tél 266

Tél. 1442

Dr Paul Trudel
15, rue Volontaire

Ex-élève deu Hôpitaux de Paris

Médecine générale

et accouchements

Consultations:
de2à5 et de 7à8

Service sur appel de jour
et de nuit

 

 
 À.-J. Gouin & Cie

Assurances Générales    
   

 

  

 

Feu, Vie, Accidents, Ma-
ladies, Responsabilité des j
Patrons, Bris de Glaces,
Auto, Voitures, Golf, Pluie |

Bureau établi depuis
plus de 30 ans

Tél. 114,   4 Du Platon i
[AERA CRC DE   

wr ERY

Dr Auguste Pannelon
Spéciaiiste pour maiadie

des ycux, des oreilles, du }
nez et de ia gorge.
Consultations: 1.30 hre

a 4.30 hres tous les apres-
midis.
Le soir: Lundi, mer-

credi et vendredi, de 7 à }
8 hires et sur rendez-vous. §

Tél. Bell 526

Avenuc Laviclette
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J.-A. Trudel, J.-E. Guillet D!

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prêter, Règle- F
ments de faillites et de &
successions. Examens de §
titres, difficultés commer- §
ciales. Collection, etc.

Bureau: 36, rue Alexandre te

Tél. Bell 491,
Lary rame

3-Rivières J

DENS

U.-J, Asselin,

Ernest-L. Denoncourt |

Asselin & Denoncourt
Archilectes

Edifice Ameun,

Téléphone: 963

Ge étage,

 

 

 

—Mme Philippe Paillé el ses||

 

Jules Caron
Architect

20, rue Bonaventure,

Tél. 726

Les Trois-Rivières

 

 

4-a Alexandre Tél, 401

(voisin Edifice Ameau)

Tél. Bureau: 658 Rés. : 2274

Dr J.-H. BELAND
Chirurgien-Dentiste

Extraction des dents
sans douleurs. Traite-
ment de la Pyorrhée par
la Vaccinothéraphie. Tra-
vaux dentaires exécutés a-
vec soin et promptement.
Heures de Bureau: De 8
a.m., 2a 5 p.m. Le soir de
7 à 8 heures.

Bureaux: 26, Des Forges

 

 

Dr C. BARIBEAU,

B. A. M. D. |

Ex-éléve des hop. de Paris §
Ex-interne de l’hôpital

Notre-Dame.
Spécialité: Chirurgie géné-

rale, appareil urinaire.

Consultations: 1.30à 4 p.m.
Le soir: 7 à 8 hres.

Visites à domicile sur
appointement.

 

Tél. 401 Heures de Bureau:
10 a 82-24 E—lesolr7 AS

Lundi, merciedi, ondrrd!

SPECIALISTE

Pour les maladies des yeux,

 56, Ave Laviolette Tél. 1526

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York
Chirurgieu à l'Hopital Salut-Iozeph

SPECIALITES

Chirurgie des organes gé-
nito-urinaires, du sys-
tème osseux et du tube
digestif.

Consultations:

Au bureau: 2 à 4 hres et
7 à 8 hres p.m.

A domicile sur rendez-vous.

 

 

oreilles, nez et la gorge. |
Di BENOIT JACOB, M.D. |
Ex-asristant a la clinique Na-
tionale Ophtalmologique des
Quinze-Vingts, Paris, ex-élève
à l'hôpital Baucicaut, Paris,
ex-interne de l’hôp. Normand

& Cress.

4a Alexandre, ‘Frois-Rivières
Hurzau fermé te samedi midi.

CN

 

Tél: 436 w.

Téléphone: 328 et 329

ROGER BISSON
Avocat et Procureur

EDIFICE AMEAU
Ge Etage

Angle Notre-Dame et
Alexandre

TROIS-RIVIERES

 

 

Dr J. B. LeBlanc
54, ruc Royale

Anciens bureaux du Dr Tou-
rigny

Médecine générale. -- Spécia-
lité: Accouchements —
Maladies des enfants

Ex-internc à la Crèche, et à
l’Hôpita) de la

Miséricorde, Québec

Bureau: — de 1.30 heure à
4 et de 7 à 8 — Service de

Téléphone Bell 1900

DUPLESSIS, LANGLOIS
& LAMOTHE

Avocats

4, St-Joseph, 3-Riviéres

 

  
Bellemarc. lsur fils le Révérend

douard Lefebvre, Gédéon Lambert,
Ange-Albest Doyon, MIles Florida

- et Mme Napoléon Doyon,des, Biscay ot-leurs inte (Bellemare;/cAltide Daveluy, L.

     

jour et de nuit.

EAT

 

LEtaientprésents. MM. ot Mmes
Arthur Doyoun,Alfred Doyon, Ls
Lambert, M... et Mme Ovide

Frère Dosithée, MM. et Mmes E-

Fréchette, Yvette Matteau, Fer-
nande Doyen, Yvette Doyon,
MM. Arthur Doyon, Paul-Ovide   Desauiniers.. .

Te, , cer

  

Tél. 328-329  C.P. 640

HENRI BISSON
Comptable et Liquidateur

Syndic er. matiére de
faillite. Réglement entre
débiteurs et créanciers.
Perception et achat de
comptes. 35 ans d’expé-
rience à votre service.

Edifice Ameau, Ge étage

Angle N.-D, et Alexandre
TROIS-RIVIERES

  

    

    
  

 

    

   

 

  

 

    
  

 

Tél. 233

Chs. Bourgeois
B.A.LL. M.
Avocat

 

26, rue St-Joseph 26
 

~

Dr Roch Hebert
SPECIALISTE

Maladies des yeux, aes.
oreilfés, du nez et de la
gorge.

Heures de consultations:

34 12 heures a.m.
1à 5heures p.m.
7à 8heures p.m.

58 Royale, coin Plaisante :
Tél. — 1425

Bureau fermé le samedi
après-midi -

. ;

\ tad)
 

AE. HUNT KING, D.C.
Docteur en Chiropratique

Trois-Rivières

6a, rue Alexandre Tél. 1913

Heures de bureau:

10d12—29A5—7a8

 

 

Tél. Bureau 1158
¢¢ Résidence 988

J. U. GREGOIRE|
Notaire

Argent à prêter, Examens
de Titres, Assurances,

Collections, etc.

13, rue Hart, 3-Rivières

Bureau à St-Maurice,du
samedi midi au lundi midi.

Propriétés à vendre

 

 

    

  
   

    

Tél. 1059

Jean-Marie Bureau *
B.L.LL.B..

Avocat et Procureur ‘:
« 1

1
ve

>

38, rue Hart

Les Trois-Rivières

Tél. 930 Casier Postal 310

Jacques Bureau, C.R. _
Philippe Bigué, CR.
Georges Gouin, B.A,
Léon Girard, LL. L.
Raoul Provencher, B.L. ”

Bureau, Bigné, Gouin, Girard&' :
Provencher
Avocats

4, Des Forges i”

Edifice Power a
Les Trois-Rivières

  

   

| Tél. Bureau 35
Résidence 1959f a

Alphonse Lamy, LLL.
NOTAIRE 0

Dépositaire du greffe du-
notaire L.-Philippe Mers,
cier. ‘

25 Alexandre, 3-Rivières
Bureau du soir,

le vendredi de 7 à 8 heures.

 _

Casier Postal 556—Tal:23§

J.-A. Lemire, LL.L:-

Notaire La
at. dt, a V, “1h » $M

Argent à prêter, Examen
detitres. Règlement et
administration de success:
sions, etc. atl

40, Alexandre, (Coin Hart):

Les Trois-Rivières ui:
w
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L’enfan suivra-t-il ‘es traces de ses parents. En ton cas, il
prend l'air assez jeune

ses oeuvres, C'est-A-dire que les
Contre leg parls soient non absotument, manist

proyortionnellement Arales. Le |
injustices dont souffre ln société

Communistes

Des importés, on ne sait d’où,
sont à répandre hiypocritement,
ou ouvertement, de ce lemps-et,

des doctrines absolument condauu-
nubiles. La seule réponse à faire
À ces prédicants de mensonges el
d'erreurs dangereuses pour la so-
Ciété est deles chasser des maisons.
Qu’ils se présenleul sous couleur
de vente de d-hentures, où de
peaux de moutons, aussibôl qu'ils
éntrent sur le terrain social, mel-
Lons-les à la porte avec les raisons

et les moyens que vous, ouvriers,
de Thetford, savez employer en
pareils cas.

 

Pour bien renseigner nos lec-
teurs, je donne ici la thèse de In
philosophie catholique nu sujet du
Communisme. It les hablenes de
Drofession, même s'ils ont couché
au Château... n'ont pus la valeur
morale voulue pour contredire l'E-
wise... Done...

- Le communisme nie absolument
le droit de propriété et le droit
d’appropriation, et proclame, pour
l’Etat, le droit de tout percevoir
et de faire une égale répartition
entre tous. la maxime générale
du communisme, qui se «divise
d’ailleurs en, plusieurs branches,
est À chacun suivant ses besoins...
Or, nous nutres catholiques, :ap-
puyés sur la justice distributive,
nous disons- À chacun suivant ses
mérites. ’

Saint Thomas réclame lu pro-
priété individuelle pour rendre plus
facile la gérance des biens, pour
faire régnerl’ordre dans le monde
économique.

Saint Thomas réclame la pro-
priéké individuelle pour que le
travail humain puisse plus ais.
menL féconderles biens de la terre.

Enfin saint Thomas considre
que "appropriation individuelle
doit être un moyen d'éviter les
querelles entre citoyens.
La proprièlé tindividuelle est u*

stimulant du travail, elle cncourace
l’effort productif: sa supériorits
de production sur lu propriété col-
lective est un fait d'expérience,
et l'on voit qu’elle correspond tou-
jours à ln densitde la porrulation.

Quant nu pariave cru des
Biens, que demandele communisme
il esl facile de voir qu’il est im-
Ossible* comment connaître ex-

aétement lu richesse de chacun ?
Si elle élail connue, par quell»

. Autôrité délerminer les hommes à
s’en dessuisir? Comment garantir
la moralité, le désintéressement de
ceux qui fernient le partage ? Se-
Fait-il possible, il ue durerdit pas:
Légalité, fondée aujourd’hui pur le
partace, serait rompue demain,
et"faudrait recommencer inde-
finiment, au détriment du travail-
Mur, au profit du vicieux et de
l’oisif, cette opération impossible,
qui. détruirait d’ailleurs toute ar-
dae au travail ef Loute initintive,
Alest illégitime: ce n’est pas

--Minégalits des fortunes qui est in-
“Juste, c'est leur dwnlits forede qui
‘de serait. L’in“gnlité résulte du
‘Fravail, de l’économie, de la mo-
jralité, ‘des yyalités physiques of
Jntellectuelles de chacun, toutes
Bios qui-Sont‘inégales; elle est

ule compatible avec l'égalité des
oits ave(”lajustice distributive,

e chacun-reçoive sclon
à

Ah

  
   

 

  

  

  

  

sent dans la violation ou l'abus et
non dans l'usage du droit de pro
priété Ho's a pus de droit dont
on ne puisse abuser, et l'abus ne
prouve rien contre lu Beilin
du droit.

Il serait Taneste- la fortun + ainsi
Spiel bie ne proliterait à personne|
Lit somme versée à chacun etant
dérisoire, on aurait l'égalité dans
la wisere, Le capital détruit. plus
de travails le commerce, indus.
trie, les grandes entreprises, qui de-
mandent de grandes avances de
fonds, seraient paralysés. Ce par-
tage w'enrichirail personne el n-
bontirail finalement à læ ruine de
Lous.

 

l'utopie communiste, pour le
olus grand nombre, c'est le cri de
lit cunidite, la révolte de celui
qui n'a pas contre celui qui a:
pour Lous, c'est un rêve,
Tout eabholique a le devoir grave

de n'épouser aveunentent le cause
des comtnumistes. Agir à l'encontre
de mon affirnration serait au péchi

mortel contre la justice sociale
qui réclame le respect des prêtres
le respeet de la propriéte, la collu-
boration des elasses.

Done, pus de pacte avec l’impie.
Dénonçons les (raîtres à notre foi
el à nos traditions, el, comme di-
sait Veuillot, fonçons sur ln chien-
unille.

Pierre GRAVEL, ptre, vic,
à S. Alphonse de Thetford.

Recensement des
Etablissements de

Commerceet de Service
La première phase du recense-

ment des établissements de com-
merce el de service à élé complétée
quand les Cnuméraleurs du re-
censement eurent fini de relever
les noms et adresses de lous les éta-
hlissemeuts de gros et de détail
du Dominion. En godt prechain,
des auiestionnaires variés, selon le
type et la graudeur de l'établisse-
ment, seront adressés à chneun
des noms sur les listes,
Conne le sucrés de cé recense-

ment dépen | de l'exactitude et de
l'entièret* des réponses aux ques-
U-noraires, il peut être opportu de
donner une dertière information
sur les buts et la valeur de ce re-
cere ned avant que les question-
tutires soient expédirs,
Ce relevé a été entrepris par le

gouvernement en fnee d'une de-
mande urgente peur telle informu-
tion, demande venue de toutes les
sections des gens d'affaires. Un
tabeau complet des faits conca-
nant les aclivités distribnirices est
un besoin qui se fait sentir depuis
longtemps el ce recensement est

un effort s"rieux vour y répondre.
La rareté d'information sur la

distribution est “vidente si l'on
considère q "il n'existe aneun “lat
liable, même du nombre elohal
d’ tablissements de ennuerce en
aclivi'e, et bien ence moins dn
nombre de chaquetyp2, du volume
des ventes, de la moyenne des
ventes par diablissement, de la
classification des stocks, de leur
“coulement el de leur remplace-
ment. Bref, il n’existe aucune

4 blissements de2

| ans

 

 

{puisse mestrer son propre com-
merce compærativement à celui

; les uilres el aucune donnée fiable
n'existe par lequelle il puisse peser
Fimportance du vaste mécanisnre
dont if ferne parie.

ty a des raisons innombrables
de croire, dés gue ln connusaunce
de ves faits sera it la portée de Lous
les marchands du Dominiton, qu’ils
se trouveront en ét £ d'augmenter
l'eflicac.lé de leurs a Livi s dis-
tribuilives parce qu'is aurorl des
“talons co apuvatifs sar une ceaelie

l pratique feur pormellan( de juger
d'uprès une vue générale des neli-
vilos distrioutrices placées devant
eux, ce qui Jeur permetlra de faire
des rujasten.epts pour aliliser plus
profitablencent d'autres parties du
système dont ils sont une unité.

L'information sladistique géné-
| rate anne valeur inealeulable par-
out où elle existe, comme dines
auvieultare, les mines, les msmu-
fuclures, cles SE est possible de
procurer eux distributeurs des stu-

Uisliques aussi bien Stablies, les ré-

sultais ne pourront anasiquer d'en
être précieux,

 

Portée du recensement

Tous les établissements de cou-
merce de gros où de detail sont
Inelus de méme que plissicurs état

service, Naturelle-
ment, ib faut Limiter nos altentes.

Ube enquête :cnérale
ce genre al faut se Limiter a collige
les faits tes plus fondamentaux
seulement. 11 est impossible de
dresser un portrait de Le distribu
tion pour chaque denrée, cepen-
dent, l'on s'attend à ve que le re-
censement fouruisse un relevé de
tous les “(nblissements ainsi que
du chiffre global de leurs ventes,
le nombre d'employés, les salaires
el les ghges, ete, 1 donnera une

 

|serment olympique pour les équipes
de lous les pays participiænts,

Les Jeux dureront 16 jours et
nuits dans 9 stades, auditonums
el parcours nautiques, fl y aura
135 programmes de sports dis-
tinels représentant 15 branches
de sports. Ces programmes seront
donnés aux endroits suivants-

Stade Olympique: Cérémonie
d'Ouverture, 33 juitiet, Jeux Ath-
léLiques sur terns in eb piste du 31
juillet au 7 août, inclus,

Hockey sur Gazon-—Semi-lina-
les el finules=-les 8 et 11 noût.

Démonstration Tnternationsle
(Literosse) 5, 9 el 12 août.

lexercices de Gymnastique, du
an 12 août, inclus,
Cancours d'obstacles (équitation,

les 18 el [4 août.
Démonstration Nationale

(Foothall Américain) le 8
Cérémonie de Clôture,

woût.

Stade Glympique de Natation
Natation, plongeon et water-polo
du Goan 18 got, ipelus.

Pavillon Giviopigue d'Escrime-
Eserimie, du 31 juillet au 15

acût, inclus.
Auditorium Olympique Halt

Feophile, 36 ct 31 juilet. Lutte, du
i ler au 7 août, ruelus. Boxe, du

8

wail.

le Li

0 an 13 août, inclus.
Iose BewtStudiun- Pasadena
Cyelisme sue piste, du ler au

$3 wont, elas,
Riviera Country Clabes éSantz

: Monica) Sports lquestrez, IG el

Il août.

Stade Maritime: (Long Benchi
Aviron, du 9 au 13 août inclus.

Parcours Olympique de Vaeht-
wee (Port de Los Angeles) du 5
an 12 août. inetus.

Le Marathon set donne le 7
HON, SUE Ul PUreaurs qui cemmen-
cera el linira au Stade Oly pique,

Les jeux préliminaires de Hockey information elassilice pur genre de
cnhumerce, type dCorganisition
commercigle el par localités, C'est
aussi l'intention de colliger de |
précieuses informations sur le
groupement de denrées pour teurs
ventes. Une telle formation sers
obtenue des grands magasins cotu-
ne des pelits, là où possible, el
cle devra fournir un très bon €-
clumntillon des conditions dans les
différentes lignes de commree
dans les différentes parties du Dao.
mimion, Des dontives sont aussi
demandées sur les ventes au comp-
tant, à crédit, à tempérament, et
eit bloe, sans se préoccuper du
genre de marchandises.

Le recensement couvre les opé-
rations des suceursules de ventes
des manufacturiers el ceux-ci sont
priés de déêlarer qu’elle est la
proportion de leurs ventes fuites
paæreux directement aux marchands
de gros, directement à d'autres
wanufacturiers, directement aux
marchands de détail, directement
an consommateur domestique et
par tout autre chenal servant à fa
distribution de leurs produits.
Aucune question n’est [aile sur

la valeur des mareliandises aelre-
Lies pour revente € de ce fait l’ou
peut être certain qu'il ny a nulle
tentative de connaître la mnarge de
profit de l'établissement fuisunt
rapport.

Pour aucune considération les
fails concernant les affaires d'un
elablissement individuel ne peuvent
êlre communiqués au public,
Les rapports individuels seront
{railés comme strictement confi.
dentiels et il est interdit par la
loi deles révéler pour des fins quel-
vonques à toute personne ou corps,

même à un autre département du
gouvernement, ils doivent servir
uniquement et exclusivement à lu
compilation des statistiques.
Ce recensement offre une ocen-

sion unique aux marchands du
Canada d'obtenir pour eux-mêmes
des données stalistiques de premiè-
re main el de la plus haute valeur,
l'indifférence ou le manque de
soin dans la préparation des ré-
ponises signifierait non seulement
de In détoyaut* à tous les mar-
chands du Dominion pris comme
groupe, tuuis aussi l’étroitesse de
vue d’une personne qui ne connaît
pas ses propres intorêts,

Les prochaines
| Olympiades

Los Angeles, Californie- Le pro-
gramme complel et définitif des
Jeux de ln Xème Olympidade qui
seront celebrés dans cette ville,
du 8juillet au lt noût 1932, inclus,
vient d’être annoncé par le Comitc
d'Organisation des Jeux.

La Chrémonie d'Ouverture, de
curactère historique, aura lieu dans
lc Stade Olympique, le samedi 3C
juillet 1932, À deux heures de l’a-
près-midi. M. Herbert Moover,
président des lElats-Unis, sera invi-
te officiellement, pour l’ouverture
des Jeux. l'endunt la Cétémonie,
d'Ouverture, la parade historique
de tented les nations aura lieu, et
vo.rode des alfilètes représen-
tant 3. nations avec leurs dru-,
peuux nalivnaux respectifs en tête
qui pus:cront devant In Tribune
d'Honneur. Le drapeau olympique
sera hissé, la torche olympiquesera    norme par laquelle un marchand allumée et un athlète prêtera le:

auront lieu du ler eu G août, inclus,
dans des stades pres du Stade
Olympique.

Le concours de evelisme sur
route aura lieu le 4 août sur un
parcours excellent.

Le Pentathlon avra heu du au
G août inclus, avec les concours
d'équitation, d'escrime, de tir, de
natation et de cross-country, dans
les divers stades, pavillons of pur
cours.

Le conecurs de Tir aura licles
12 et 13 ucûl.

Lu

 

Les concours des Beuux-Aels el
Expositions «Iympiques seront te-
nus dans le Musée Olympique des
Beaux-Arts pendant toute Le durée
des 16 jours et nuits durant lesquels
les programmes des ports auront

lieu.
Afin que tous les pays possèdent

Lous les renseignements voulus.
le Comil "Organisation a pré paré
un livre complet donnant les des-
criptions détaillées des événements
divers avee Loules informations
concernant les billets pour les
Jeux. Ceux-ci peuvent être obte-
nus en envoyant les noms el a
dresses au “Ticket Department,
Olympic Gunes Committee, WAL
Garland Bldg, Los Angeles, Cali-
forniu, USA.

Ecoutons la voix de notre Mère
qui nous engage à devenir comme
de petits enlants, à toujours nous
tenir près d’elle et à l’invoguer dans
tous nos Lesoins.  S. Alph. del.

Le Calvaire nous a laissé deux
images insignes. l’image du cruci-
tix, l’image de Notre-Dame de
Vitié; l’image de la Passion, image
de la Compassion; elles nous ap-
prennent à souffrir et à compætir:
c’est toute lu vertu de la croix

Perdreau

Ionorons Marie qui vient de
anftre, fêtons son berceau comme
on à coutume de fêter le berceuu
des grands. Apportez des pensées
sans nombre et voyez que velte en-
fant est née pour notre bonheur:
voyez qu’elle est l’amour de nos
cueurs, notre chère Dame, les déli-
ces des Anges, la dilection du l’ère.

S. Frs de Sales

D'aprèsle traité de Versailles la flotte allemande dût être détruits.
unités de guerre.

Bref du Pape Pie X

La Confrérie de Saint-Chris-
tophe est érigée en Archi-
confrérie uvec le droit d’af-
filation pour tout l'univers.

PIE X, Pape

Pour perpétuelle mémoire.

Les Confréries chréticunes. que
distiagueut le nombre el be dignité
de leurs Associés, leur diffusion
dans l'univers entier, et qui, lout
en se proposant comme première
fine lu ploire de Dieu el des Sainls
ne laissent pas de s'intéresser aux
hommes ci de pourvoir an salut
de leur fine el méme de lear corps,
son l'objet de Notre particulière
bicnxeillgnce, Suis ant le coutume
et du lradition des l'ontifes ro-
mains. Nous aimons à relever leur
celal eu les combl:nt d'honneurs
el de privilèges. Nussi avois-
Nous apprs avec houleur que
divis l'égelise paroissiale de Sainl-
Christophe-le-dajolet. au diocèse
de Séez. 11 existe nne Confrérie
eu l'honneur de Saint Christophe
fondée en 1899, elle x pour fin
principale defplacer sous la garde
de Saint Choistophe, excellent Fro-
tecteur des hommes eu péril, lu
personne et les intérêts des voya-
fleurs et de tous ceux que leur
genre de vie où leur habitation ex-
posent à des dangers de toule espè-
ce, Son ulilité s € fait prineipæle-
ment senti à notre époque où |
génie des hommes s'est élevé à ce
point qu'il utrepreunent des
voyages extrémement rapides, non
seulement sur terre el sur mer, nis
jusque dæus les airs, et que par là
mème il leur arrive fréquemment
de s'exposer à la mort. Il n’est
done pus étonnant que celle Con-
frérie. légitituenent approuvée
par ur grand nombre d'Evêques,
embrasse dans son sein une mul-
tifude d'associés, et soit en Europe,
soil en Asie, soit même dans le
lonnlaine Amérique, se propage
tous les jours davantage. kn effet,
ceux qui courent ces dangers atle-
chent à leur véhicule tr médaille
de Saint Christophe pour mériter
le secours de ee bienheureuxPro-
lecteur, et ne cessent de s’enrôler
dans sa Confrérie, C'est pourquoi
Nous avons accueilli favorablement
les vaux de Notre vénérable Frè-
re, Claude Bardel, Evêque de Sées.
el dans la pensée de lui être agré-
able, zinst qu'à son peuple, il
Nous plaît d'entourer d'honneur
et de privilèges Ia Confrérie men-
tionnée ci-cessus,  Visant donc
per les présentes, en vertu de

Notre Anterité Apostolique, la
Confrérie de Saint-Christophe cu
noniquemen* érigée dans l'église
de Saint-Chrislophe-le-dajolet, au
diocèse de Séez, Nous l’érigeons et
consliluons à perpétuité en Archi-
confrérie el lui accordons les fu-
veurs secoulumées. Cette Archi-
confrérie ainsi érigée entraine pour
le Directeur el ses associés pré-
sents et futurs le pouvoir de s’af-
filier toutes les autres Confréries
de même nom et de même objet
qui existent dans l'univers entier,
tout en respec'ant la constitution
de Notre Prédécesseur, le Pape
Clément VITE, d’heureuse mémoire,
el les avtres Ordonnances À postoli-
ques publiées sur ce sujet; ils pour-
ront également leur communiquer
sans anenne exeeplion les indul-
gences, remises des péchés, allé-
gements de pénitences, déjà con-
cédés, avec faculté de les octroyer
à d’autres, par le Saint Siège A-
postolique à la dite Confrérie ainsi
érigée pur Nous en Archiconfrérie.
Qu'ils puisseist user librement et
licitement de ces privilèges, c’est
lu faveur que par les présentes, en
vertu de Notre Autorité Aposltoli-
que, Nous leur accordons el oc- 
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Encore une belle initiative

de nos Voyageurs Catholiques
—————

troyons à perpétuité. Décrétons
que nos présentes Letlres sont el
demeureront à jamais fermes, vn-
licles et efficaces, qu'elles ont et
obtiennent leur etfel plein et entier,
qu'elles garantissent
en lout et partout, les droits de
ceux qu'elles concernent et con-
cerneront à l'avenir; qu’il en doit
être atusi jugé et défini au préalable
par tous les juges ordisutires ct leurs
délégués; que tout acte qui leur
est opposé, qu'il vienne de qui que
ce soit et de n'importe quelle auto-
rité, sciemment ou par ignorance,
est nul et non zenu,  Nonohstznl
les Constitations el Ordonnances
Apostoliques et toute autre chose
contraire, exigeant même mention
et dérogation spécide ct indivi-
duelle
Donné à Rome, pres Saint Fier-

re, sous l'anneau du l'écheur, le
8 fevrier 1918, de Notre l'onfificet
l'an neuvième.

Card. Merry DEL VAL,

quel Eucharistique, auront visité
l'Eglise ou l'Oratoire gode l’Ar-
chiconfrérie, soil de leur Confrérie
respective, ou, s’il wfon pus
dans I: lieu où ils haBitent, leur
lglise paroissiale et 1a guront pieu-
sement prié Dieu pour la concorde
dis Princes Chrétiens, l'extirpa-
tion des hérésies, lu conversian des
pécheurs, et l'exaltation de Notre
Mère la Sainte Eglise, Nous ue-
cordons aussi miséricordieusement
dans le Seigneur indulgence ple. ee] nière et lu rémission de tous leurs
péchés, 5 A

ln outre, zux mêmes Associés
présents et futurs, régulièrement
inscrits dans la dite Archiconfrérie,
ou les Co ifréries y unnexées, qui,
quatre jours de l'année à détermi-
ner, une fois pour toutes, par les
Ordinaires des lieux respectifs, le
cœur au moins contrit visitent où
1 Eglise où la Chapelle de tn Cun-
frérie, où. dans les endroits où il
n'y en à pus, leur propre Eglise
paroissiale, en y priant aux inten-
tions ci-dessus indiquées, Nous ae-
cordons, suivant la forme usitée
dans l'Eglise, une indulgence par-
Helle de sept aus el sept quaran-
tuines, et de même, suivant la
forme usitée dans l'Eglise, une in-
dulgence partielle de cent jours Seerélaire d'Etat.

Indulgences
PIE OX, Pape

Pour perpetuelle mémoire.
IE existe dans la paroisse de

Saint-Christophe-le-Fjolet. ap-
pirtenant au diocèse de Séez, une
pieuse Association en l'honneur de
saint Christophe, patron des per-i
sonnes en péril, Instituée ca-
noniquement depuis l’année 1898,
elle a joui bientôt, grâce à la faveur
divine, d'une telle extension que
l’an dernier. par lettres semblables
dounées le 8 février, sous l'anneau
du Fécheur, nous la jugeämes digne
d'être érigée par Nous en Arehi-
confrérie, ace faculté de sS'annexer
Loutes les confréries de même nom,
dans Punivers entier. Et comme
maintenant, le Directeur de celle
\rchiconfrérie Nous supplie ins-
tauement de vouloir bien, usant de
Notre bienveillance Aposlolique,
accorder certaines indulgences spé-
ciales aux mencdbres présents el
futurs de la dite Archiconfrérie et
des Coufréries qui lui sont annex-

j Ces, c'est de tout cœur que, à cetle
demande, qui a pour objet le Lien
el d'avantage d'une société si utile,
Nous croyons devoir faire droit
autant que Nous le pouvons dans
le Seigneur.
En conséquence, entendus Nos

Vénérés Frères les Cardinaux In-
quisileurs Généranx de la Sainte
Eglise Romaine, de par la miséri-
corde du Dieu Tout-lPuissant el
en vertu de l'autorité de ses Bien-
heureux Apôlres Pierre et Paul,
à tous et à chacun des fidèles qui
entrent el catreront soit dans la
dite Archiconfrérie, soil dans une
des Confrérvies qui lui onl été ré-
gulièrement affiliées, Nous nccor-
dons une Indulgence plénière le
jour même de leur inscription, si
vraiment repentants et confessés,
ils ont reçu la Sainte Communion:
de plus, aux associés présents el
futurs de la dite Archiconfrérie ou
d'une des Confréries quelconques
qui lui sont affiliées, à l'heure de
lu mort de chacun d'eux, s'ils onl
été purifiés de leurs fautes par la
confession sacramentelle et munis
du saint Viatique, où en cas d'im-
possibilité de ce faire, s'ils invo-
quenl pieusement de bouche on
s'ils ne le peuvent, tout au moins
de cœur, le saint nom de Jésus,
el acceptent patiemment la mort
des mains du Seigneur comme lu
peine due au péché, Nous accor-
dons également une indulgence
plénière.

Enfin, pareillement aux mêmes
rucmbres présents et futurs de l’Ar-
chiconfrérie principale ou des So-
ciélés  y annexées, qui chaque an-
née, le jour de la fête de saint Chris-
‘tophe martyr ou l’un des sept jours
de l’Octave à leur choix, purifiés
de leurs fautes par la confession
sucrumentelle et nourris du ban-

   

 

j chaque fois qu’en se conformant
patux régles de l’Arechiconfrérie, ils
zccompliront un exercice de piété
ou une œuvre de charité. |

Enfin, à ces mênies fidèles, s’ils
le préfèrent, en exceptant toutefois
l’indulgence plénière à gagner à
l'heure de la tuort, Nous accordons
la fneulté, par toutes ces autres
indulgences soit plénières soit’ par”
tielles et rémissions de péchés,
d'expier les fautes des défunts el
d'acquitter leurs peines, N'onobs-
tant loules choses contraires, les
| résentes conservant à jamais leur’
valeur. Nous entendons que les
transcriptions ei exemplaires, méê-
me innprimés des Présentes Lettrés,
<ignées d'un notaire publie et mi
mis du sceau d'une personñe cons-
Lituée en dignité Ecclésiastiqué,
trouvent exaclement la même
crésnce qu'on accorderail à ces
Présentes elles-mêmes, si on les
ait sous les yeux.

Donné à Rome près S. PF
sous l'anneau du
août 1913.

De notre Fontificat, l’an onziè-
me.

IR. Card. Merry DEL VAL
Secrétaire d’Etat.

ierre,
Pêcheur le 17

Flace du Sceau.

Visumet recognitum. Exequa-.
tur, Sagi, die 3 septembris 1913

GIRARD, vg: :

Points essentiels

au succes
DANS L'ÉTALAGE
DES SEMENCES

discours devant la
convention annuelle de l’Asso-
ciation canadienne des produc-
teurs de semences tenue récem-
ment, L.-H. Newman, Céréaliste
du Dominion, a résumé comme suit
les points essentiels de le lot idéal
de semences: pur l'exposition:
“Le lot idéal est celui qui se com-
pose de grains (ypiques de'la va-
riété et aussi uniformes que pos-
sible zu point de vue de la gros-
seur, de la forme et de la couleur.
Tout le grain devrait être d’appa-
rence suine, vigoureuse, lustrée
et vitale et il ne doit y avoir ni im-
purelés ni traces de maladie.”

I est intéressant de noter
également que M. Newman en-
courage fortement l’application de
l'essat de culture afin de déter-
miner les vrais mérites de l’é-
chantillon de semence avant de dé-
cerner définitivement les prix. -

Publié par le Service des Ren-
scignemen ts, Bureau des-Pu-
blications, Ministère: de l'A“
griculture, Ottawa, M.F.B.
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